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Province du Manitoba 
Déportement des Mines 
et Ressources Naturelles 

LANDS BRANCH 


Avis public 


tement au projet de le 
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Dr Jacob 


médisioment, afin que tous les 
els que der. et 
sotent entièrement complétés avant 
CuS VAR Nm DS CS nue DENTISTE 
Les personnes intéressées peuvent PP 
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Département des Mines et Resour 2e étnne, édifice Time 
ces Naturelles 318, édifice Law Anals Portos + Hararok 
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Donné à Winnipeg, au Manitoba, Téléphone 928 319 —— Winnipeg 
ce ler four de septembre 1949 

R W. GYLES Bureou à Brandon: 

Directeur des Terrains 


Edifice Security, 10e rue 


AVIS PUBLIC 


Les personnes et les compagnies dont ;+s roms suivent 
ne sont pas enregistrées conformément au ‘Securities Act’ 
de la Province du Manitoba, 

NOEL STEPHEN JONES, 
50, rue King est, 
Toronto, Canada. 


ALBERTA OIL LEASEHOLDS LIMITED, 
1024, Immeuble Fédéral, 

85, rue Richmond ouest, 

Toronto, Ontario. 


Le public est mis en garde contre l’achat de sécurités 
de toutes personnes ou compagnies qui ne sont pas enregis- 
trées conformément au ‘Securities Act” 


LA COMMISSION MUNICIPALE 
ET D'UTILITE PUBLIQUE 
Le 27 août 1949 Winnipeg, Manitoba. 


Patente à vendre 


Procédé antiseptique pour rendre l’eau dure douce et 
l'eau douce plus douce. 


Poudre à laver, poudre à bain et déodorisante, enregis- 
trée sous la marque ‘’Utilité’”, 


Elle ng brûle ni le linge ni les mains, son action est 
douce sur les peaux les plus délicates. 


Témoignages à l'appui envoyés sur demande, 
Les messieurs s'en servent pour se raser à cause de son 


caractère antiseptique. 


S'adresser à 


347, 13e rue, Prince Albert, Sask. 


| l'occasion de son passage 
grands ralliements à l’occasion de 
qui Ê 
est fixée sur un piédestal; 2 anges 
2 ans. Les 3 


mesure 4 pieds et demi de hauteur et pèse à 


D. Plaisance, H, Charbonneau et J.-A. Marquis, O.M.I. 


. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


e du sanctuaire du 
undi dernier; trois 


es 
la Croisade du Rosaire. La statue, 
peu près 150 livres, 
sont agenouillés à ses côtés. Cette 


est la même qui servit au congrès marial, tenu à Ottawa il y a 
3 missionnaires qui accompagnent la statue sont les RR. PP. 


Les droits du 
réaffirmées à 


français 
Calgary 


L'hon. Antoine Rivard réaffirme les droits du français 
au cours d'une réunion importante à Calgary. 


CALGARY ®- “Nous avons tou- 
urs soutenu gt nous ne cesserons 

rocl que la province de 
* a des droits indiscutables 
tème de lois civiles, déri- 
>ctement du code Napo- 
claré l’hon, Antoine Ri- 

e d'Etat et représen- 
ureur général de la 
de Québec, devant les 
du comité fédéral nom- 
mé pour étudier les problèmes re- 
latifs à l’uniformisation des lois, 
| dans le pays, et à la refonte du 
|code ct 
sait partie des délégués du fédéral 
et des représentants des procu- 
reurs généraux de toutes les par- 
ties du pays, a siégé à Calgary et 
a terminé ses délibérations le sa- 
medi 27 août. 


‘Jamer 
lamer 


mempres 


{| Au cours des élections générales 

qui ont été tenues avant la clô- 
ture du congrès, l’hon Ant. Ri- 
|vard, représentant du procureur 
| général de la province de Québec, 
|l'hon. Maurice Duplessis, a été élu 
| président du comité. La prochaine 
réunion sera tenue en 1950 et tout 
indique qu'elle aura lieu à Wash- 
|ington. } 


Invité à adresser la parole aux 
délégués, l'hon. M. Antoine Rivard 
a fait, avec une éloquence toute 
particulière, un très vigoureux 
discours, dans lequel il a affirmé 
les droits du français au Canada. 
“Vous-mêmes, dit-il, en m'élisant 
à la présidence, avez reconnu of- 
ficiellement et en termes not 
équivoques, notre prétention irré- 
{futable à l'effet que chacun de 
|nous, dans ce pays, a des droits 


Radio-Saint-Boniface 


Du lundi eu vendredi 


vuu— Nouvelles 
9 05—Intermezzo 
1vou— Nouvelles — 


820-Concert estival 


: 

| (128 Kirs) 

| ” 
| VENDREDI 2 SEPT. 
7320—Nos albums 


SES et variété 
10.0u— Nouvelles 
os plus 


4W—Nouvelles 
105—Intermède 
1115-—Concert Léger 
1130—Pius beaux disques 
11.55—Rappeort des routes 


1200— Nouvelles 
12.05—lutermède 
1215—Nos expert 

su clavier 
12.30— Maestro, 

musique s.vp 
1.0ù—Nouvelles 
105—Intermède 
115—Musique de 

Sieste 
125--Marché du grain 
1.30— Album des 

discues 

RCA Victor 
200—Nouvelles 
205—Le Coin des 

Mélomanes 
3.00—Nouvelles 
8.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Ranch 1250—suite 
415—Menu musical 
5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Mon choix 
5.30—La Bonne Chanson 
5.45—Prévisions 

Horaire 
600—Nouvelles 
6.05—Musique à la Carte 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique à la carte 
1.00—Nouvelles 
785—Carnet Social 
7.15—Intermède 
7.30—Musique de 

Fritz Kreisler 
800—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10—Bulletin des 

agriculteurs 
8.15—Polkas et chansons 
8.30—Chansonnettes 

Françaises 
900—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga présente 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure exquise 
10.50—Résumé 

des nouvelles 
1100—O Canada! 


125-Ouverture 
ÉVISIONS 
“ire 

120—Nouveiies | 

125-Prière du Matin | 


750—Intermede 
s.00—Nouvelies 
#05—Henr Golant 

su Micro 
S%—-Nouvelles 
9.10—Intermècde 
#.15-Vomue et Vartété 
9.30—Propes féminins 
10.%—Nouvelles 
1005—Nos plus 

belles valises 
1030—Pour vous. 

Madame 
il ouvelles 
on Imermède 
1145-Concert léger 
1Läu— Plus veaux disques 
1155--Rapport sur la 

condition des 

routes 
12.00—Nouvelles 
1205—Intermède 
1210-Marché aux 

bestiaux—Horaire 


svp 
10U—Nouvelies 
105—Intermède | 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du 
130—Extraits d'opérs 
200—Nouvelles 
205-Le Coin des 

Mélomanes 


300-—Nouvelles 
305—Ranch 1250 | 
4.00—-Nouvelies 
405-—Ranch 1250 -suite 
415-Menu musical 
445—Radio 
Sacré-Cueur | 
5.0u—Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
545-—Gaieté du jour 
600—Nouvelles 
605—Musique à la carte 
625-Nouvelles sport 
6.30—Musique à la 
carte (suite) 
7.00 Nouvelles 
705-Carnet Social 
1.15—Intermède 


don on nm eme ea one 
DIMANCHE 4 SEPT. 


1.20—Ouverture 
110—Résumé des 
nouvelles 
1.15—Récital de Piano 
139—Nos plus belles 
vaises 
2.00—Opére 
300—Ballades et 
chansons | 
3.30—Chronique 
de France 
3.45—André Dassary 
Chante 
400—Le grand concert 
5.00—Nouvelles 
5,05—Intermède 
5.15—Orgue guoniaire 
5.30—David Rose 
présente 
6.06—Nouvelles 
€605—Concert populaire 
6.30—Nos Albums 
Victor 
100—Nouvelles — 
1.05—Intermede 
7.15—Alfredo Antonini 
ét son nrchestre 
7.30—Artistes de CKSB 
145—Commentaire des 
nouvelles — Louis 
Souchon 
8.00— Nouvelles 
8.05—Poème, musical 


résumé 
1010—FIN DES 
EMISSIONS 


LUNDI 5 SEPT 


130—Nos cnhansonnettes 
françaises 
800—Nouveiles 
805—Intermede 
8 10— Bulletin 
des agriculteurs 
8.15— Intermède 
S3-Sur les rayons de 
notre discothèque 
9 00— Nouvelles 
9 05—Intermède 
910—La Voix 
du Québec 
915-Concert léger 
930—Les idées en 
marche 
10 wo Nouvelles 
1005—L'Heure Exquise 
10 50—Résurmé des 
Nouvelles 
1100-0 CANADA! 


MARDI 6 SEPT, 


71.30—Nos chansoanettes 
françaises 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10— Bulletin 
des agriculteurs 
8.15—Intermède 
8.3u—Amérique latine 
vuu—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La Voix 
du Québec 
9.15-Concert léger 
930—La vie qui va 
lu vu Nouvelles 
1005-L'Heure Exquise 
10.50— Résumé des 
Nouvelles 


11.00-O CANADA 


MERCREDI 7 SEPT, 
1.30-—Stan Noval et ses 
favorite 
westerners 
8.00— Nouvelles 
8.95—Intermède 
8.10— Bulletin 
des agriculteurs 
8.15—Intermède 
8.30—£En parcourant 
le clavier 
845—Musique tzigane 
9.0u—No'ivelles 
9.05—Interméède 
9.10—La Voix 
du Québec 
9.15—Intermède 
6.30—Les aventures 
de Sherlock 
Holmes 
10.00—Nouvelles 
1005—:1'Heure Exquise 
10 50—Résumé des 
Nouvelles 
1100—0O CANADAI 


JEUDI £ SEPT, 


7.30--Chansonnettes 

françaises 
8.00—Nouveiles 
8.05—Intermède 
8.:0—Bulletin 

des agriculteurs 
8.15—Intermède 
8.30—A votre santé 
840—Amérique Latine 
y.uu—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La Voix 

du Québec 
9.15—Concert léger 
9,30—Chronique 

littéraire 
9.45—Musique 

Hawaienne 
10.00—Nouvelies 
1005—L'Heure Exquise 
1050—Résumé des 

Nouvelles 
11.00—O CANADA 


Révélation prochaine au 


| ! 


| 


| 


sujet du tombeau de Pierre 


VATICAN — Sans nier ni con- |Times dit que les ossements ont | 
firmer des rumeurs voulant qu'on | été trouvés dans une urne de ter- 
ait trouvé des ossements de saint |racotta, dans un tombeau dont le 


Winnipeg, Mon., 


2 septembre 1949 


Ce qui compte 


Dépensez-vous tout ce 
Jours possD'e 


vous outo que v 
possible d'économiser 
l'épargne régulière. Mettez 
que qu 
ou ce vos 


gne à la 


revenus 


de toire quelques ec 
us le pouvez? 1 


dovontage 


nzoine Ou Chaque MOIS. 


Ouvrez a 


que vous gognez? | 
nomies. Ecer 
est presque ? 
mpte 


Le qu co 


de côté chaque semaine 


une partie de votre salo 


ujOurd Nu \ compte d epa 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ 


538 bureaux qu Cana 


Succursele à St-Boniface 


$408,580 


a 


149 


1.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


Le service civil 
avertit le 
ministère Attlee 


LONDRES — Les 700,000 mem- 
du service civii de la Gran- 
de-Bretagne ont récemment don- 
né l'avertissement que le gouver 


hroe 


nement se heurtera à de grandes 
difficultés s'il tente d'effectuer 
certaines économies en congé 
diant tout simplement des em 
ployés de la Couronne 
L'avertissement a été signifié 


par M. L. C. White, secrétaire de 
l'Association des commis du ser- 
vice civil. Il a dit que si le person- 
nel des ministères est réduit, ceux 


qui resteront à leur poste seront | 


condamnés à fournir des heures 
supplémentaires 

Il a précisé qu'il demandera, 
incessamment, au gouvernement 


de garantir que les employés du | 
| ministère des assurances ne seront 


pas obligés de travailler plus de 
48 heures par semaine, au Cours 
de l'automne et de l'hiver. 

Le ministère en question comp- 
te 987 bureaux locaux et régio- 
naux. Durant la première année 
d'existence du plan national d'as- 
surance, ces bureaux ont réglé 
10,000,000 de réclamations com- 
portant 40,000,000 de versements 
séparés. 


Les catholiques 
sont persécutés 


au Brandebourg 


VATICAN-—L'Osservatore Ro- 
mano, organe du Vatican, et I 
Quotidiano, journal catholique de 
Rome, publiaient récemment 
une dépêche du correspondant 
berlinois de l'agence de nouvel- 
les catholiques. Ce correspondant 
affirme que l'Assemblée législa- 
tive de l’État de Brandebourg, en 


{zone soviétique, prépare de nou- 


velles restrictions contre l'Eglise 


|catholique, et “reste absolument 


inerte devant le parti communis- 
te”. 

. Le projet de loi à l'étude tend 
à “restreindre l'action de l'Eglise 


| au culte, et à éliminer ce qui reste 


de l’Action catholique dans l'Etat 


égaux et des obligations égales. 


“Notre lien le plus fort à la cou- 

ronne britannique a été qu'il nous 
fut permis de conserver notre lan- 
| gue, notre foi, nos écoles et nos 
lois. Nous déciarons que ce sont 
| là, dans chaque province, des con- 
Iditions essentielles pour assurer 
l'unité de la nation canadienne, et 
{nous du Québec, nous voulons ré- 
péter aussi souvent que possible, 
que nous sommes chez nous dans 
toutes les parties du Canada”, 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Ouvert toute la journée le 
mercredi 

e le samedi à 1 h. pm. 

juin, juillet et août 


Décoré 


Fern 
durant 


Pierre, Radio-Vatican a prié les 
fidèles catholiques d'attendre une 
“grande révélation” du Saint- 
Siège touchant le tombeau de 
saint Pierre, 

Cette émission représente le 
seul commentaire autorisé du Va- 
tican touchant les comptes rendus 
des journaux à l'effet que les 0s- 
sements de l’apôtre auraient été 
découverts sous la basilique St- 
Pierre, dans la Cité du Vatican. 

La radio du Saint-Siège a pu-| 
blié le sommaire d’un article paru 
dans le Quotidiano, journai d'ins- 
piration cathclique, sous la man- 
chette: ‘Nouvelles prématurées 
et attente confiante”. 

“Cela représente notre point de 
vue”, a déclaré un directeur de 
Radio-Vatican. 

Ni Radio-Vatican ni le Quoti- 
diano mont tenté de prédire si la 


de Brandebourg, sinon dans toute 
l'Allemagne orientale”, 

Cette dernière compte deux mil- 
lions de catholiques. Le corres- 
pondant ajoute que les commu- 
nistes attaquent toutes les influ- 
ences religieuses, par des moyens 
subtils. 


fond était couvert de vieilles piè- 
ces de monnaie romaines datant 
des années où l'apôtre Pierre a 
prêché à Rome, après la mort du 
Christ. 

Selon le même journal améri- 
cain, le Saint-Père garderait cette 
urne dans ses appartements actu- 
ellement, 

On se rappelle que, le 13 mai 
1942, le Souverain Pontife a parlé! “ls proclament aue la liherté 
de travail archéologique, alors |de culte reste entière. Mais il est 
tout récemment commencé, dans |évident qu'en réalité c'est le con- 
la grotte du Vatican, Le Saint-Pè- |fraire, De fait, la malheureuse po- 
re a dit que les découvertes dé- | buiation des camps de concentra- 
montraient, entre autres choses, |fion augmente sans cesse, en zone 
que la basliique St-Pierre était | soviétique.” 
bâtie sur le tombeau du Prince des| Le correspondant ajoute que 
Apôtres. F F |depuis 1945 les autorités soviéti- 

S'adressant à des étudiants de ques ont arrêté 250,000 person- 
Rome, le 30 janvier 1949, le Sou-|ñes, dont 100,000 ont été “liqui- 
verain Pontife a dit: “Saint Pierre | dées” (massacrées), 50,000 dépor- 
a choisi Rome comme siège de son |tées en Russie, 35,000 relâchées. 
évêché de par la décision de la \]] dit que la plupart des détenus 


Arrestations massives 


| BERNIER et DENISET 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
| Louis Deniset, B.A., LL.B. 


| Droit eivii, droit criminel 
Municipalités, prêts. testaments et 
règlements de successions 


| NO 614, EDIFICE AVENUE 


Tél 926914, 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Conadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


nnsest mnt 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
| Pratique genérale du droit 
| Ajustement de dettes et viacement 
d'argent sur termes 
216. EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


| 

| 

| 

| Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Beniface 

| Près de la Banque Canadienne 


Nationale 

Téléphone: 
| Bureau: 201 301 Résidence: 205 636 
| Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
| du Banc du Roi, Cour d'Appel. — Spé 
| cialise successions, testaments — Avise 
| pour règlements d'affaires Fait du 


notariat pour le Canada et les pays 
étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 
G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur. 924 803 Tél Rés, 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Fermanent 


356, rue Main Tél.: 924 955 


CHARBON À CRÉDIT 


Profitez de notre.PLAN DE CREDIT spécial pour acheter votre provision 
de charbon pour l'hiver prochain maintenant —‘*tandis qu'il y en a encore. 


Vous pouvez faire livrer votre charbon quand vous le voulez et le payer 
par paiements faciles, 


FAITES-LE DES MAINTENANT, , . car tout indique qu'il 


y aura un sérieux manque de charbon l'hiver prochain, 


Venez nous voir sans tarder 


Voici quelques-unes des nombreuses marques de charbon en stock 


BRIQUETTES ... 


WESTERN DEEP 
SEAM COALS ... 


Mélanges pour 
Foyers Mécaniques 


Ds 2 7 ED Re re 


TOUTES LES MARQUES SONT ABSOLUMENT GARANTIES 


JDUPIN LUMBER « FUEL CT TV 


CANMORE, MONITOR, BRAZEAU, BER- | 
WIND et STOTT, 


DRUMHELLER, GALT, FOOTHILLS, 
MceLEOD RIVER, SAUNDERS CREEK, 
et GREENHILL, 


| 
} 


TRAITES A L'HUILE — Toutes les sortes 
qui s'adaptent à votre foyer mécanique. 


| 


| 
WINNECOQ et COKE ZENITH 
AMERICAN 


| 
Téléphones 201 105-06 


ET COURTOIS 


1917 


SERVICE PROMPT, SUR 


388, rue Bertrand St-Boniface 


S. Exc. Mgr M.-L. Roy, arche- 


| vêque de Québec, a récemment 


été décoré par la reine Juliana, 
de Hollande, à cause des grands 
services qu'il a rendus comme 
chapelain de l'armée canadienne 
aux dquatliers-généraux en Hol- 
lande, durant la dernière guerre. 
Il a été fait Commandeur de l'Or- 
dre Nassau. Mgr Roy, qui a tout 
d'abord été nommé chapelain du 
régiment Royal 22ème en décem- 
bre 1939, devint plus tard assis- 
tant du chapelain principal. Il est 
maintenant évêque de l’'Ordinaire 


des Forces Armées canadiennes, | 


(CW) 


Mon Guide au Cinéma 


Top O'’the Morning ts CEE 
Africa Sereams .… En | 
Perils of Pauline TE 
Luxury Liner er Li 
Mighty Joe Young . da. 
| The Man From Colorado Lu 
House of Strangers Mr 
My Favorite Brunette . u 
The Walking Hills I 
Manhattan Angel ul 
The Great Gatsby Lau 
Neptune's Daughter . II 
{The Saxon Charm LUN 
Three Godfathers un 

I-N'oftre aucun Ganfer Dour le 


public en général 


U—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés. 


[LA rejeter parce que condamnable 
en parte 


Le développement de con- 
science psychologique comporte 
une certaine znaïîtrise de soi, mais 
non point peut-être une diminu- 
tion de souffrance 


Jules LEMAITRE. 


révélation prochaine du Saint-|divine Providence. Ici, dans le 


Siège serait à l’effet qu’on a réel- 
lement découvert des ossements 
de saint Pierre. Pour ce qui est 
du jour de la révélation, il est évi- Î 
demment à l'entière discrétion du | 
Saint-Père. 

“Quand sera-ce? lit-on dans ce 
même journal. Evidemment, fidè- 
le à son habitude de réserve pru- 
dente et de documentation certai- 
ne, le Saint-Siège attendra le mo- 
ment opportun, Pas de supposi- 
tion alors, mais une attente con- 
fiante. Sans doute, quand viendra 
l'heure de la grande révélation, 
elle sera plus solennelle et tout 
l'univers chrétien y applaudira 
avec des manifestations renouve- 
lées de foi et de gratitude.” 

Le New York Times a signalé 
récemment que des cssements de 
saint Pierre auraient été trouvés 
à moins de vingt pieds sous le 
maître-autel de la basilique. Des 
milieux du Vatican ont officielle- 
ment déclaré alors que cette nou- 
velle était fantastique. 

Deux jésuites, qui ont pris part | 
à des explorations sous la basili- | 
que, ont dit dans leur livre avoir | 
trouvé “l'endroit où les ossements | 
(de saint Pierre) ont été réduits 
en poussière”. | 

Ce livre, “Les Catacombes ro- | 

maines et leurs martyrs”, a été 
publié en mai par les jésuites En- 
|geleert Kirschbaum et Ludwig 
Hertling. Tous deux sont profes- | 
|seurs à l'Université grégorienne | 
| pontificale. 
} Dans un chapitre sur les tom- 
beaux des apôtres, dans lequel 
chapitre ils invoquent la tradition 
lde la présence du tombeau de 
{saint Pierre sous la basilique, les 
| deux jésuites déclarent: 

“Quand nous parlons dés tom- 
| beaux des apôtres, on ne doit pas 
|s'imaginer qu'il y a un tombeau, 
qui sait combien profond, Jequel 
contient un corps miraculeusement 
conservé durant dix-neuf siècles, | 
mais, comme dans le cas de la plu- | 
|part des tombeaux de saints et | 
d'autres personnages historiques | 
fameux, nous devèns dire: ‘Ici, | 
c'est l'endroit où les ossements | 
{sqnt devenus poussière et où le 
|Ptince des Apôtres célébrera un | 
|jour sa résurrection glorieuse’.” | 
|” Les jésuites ne mentionnent la | 
|découverte d'aucune urne. Des 
milieux du Vatican déclarent, ce- | 
pendant, que si une urre a été 
trouvée, la découverte devra de- 
| meurer secrète jusqu'à ce que le 
pape rompe le silence 


vossédons un témoignage histoul- | 
que incontestable, sous le point 
central de la gigantesque coupole 
(de la basilique St-Pierre), était 
et est encore l'endroit de son sé- | 
pulcre”. | 


MODESTE EMPLOI ACCEPTE | 
PAR UN DEPUTE TCHEQUE 


OTTAWA -— M. Oda Hora, un 
ancien député tchèque, a accepté 
un emploi dans une buanderie | 
d'Ottawa parce qu'il préfère la li-| 
berté à la domination communiste. | 

Pond aRLERRE S | 


UNE SESSION ANNUELLE 


La constitution de l'Australie 
exige qu'il y ait au moins une 
session du parlement chaque an-| 
née. | 


ont été arrêtés “seulement à cau- 


|cirque de Néron, pour leque: nous | se de leur foi et de leur opposition 


à la tyrannie communiste”, 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouiiloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 

202, rue Provencher 

Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Prove 


ncher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


Président: R. D. GUY, CR. 


Directeur et gérant : 


dessus de 23,000,000 


Vice-président: À. J, BROWN 
W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221A—8e ave Ouest 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 
REGINA: Edifice McCallum Hill 


BRAMDON: 1, Edifice Royal Bank 


-1 Le compte rendu du New York manner emmemmemes 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


| Heures de bureau, 3 h 4 6 h_p.m. où 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
| Tél.—Burcau: 924 843 Rés.: 44 553 


Si l'on ne répond pas eppeiss le 
“Doctor's Registry": 27 122 


1 


Dr Robert Jacques 


Médecin Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. pm. 


| 
{ Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


| 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptiol du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


| Medecine générale 


| Bureau: 193, rue Masson 
1 St-Boniface 


| Heures de consultation 
de 7 h. à 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


| Téléphone 201 701 
, DR HENRI GUYOT 


| Médecine —— Chirurgie 
| Obstétrique et Gynécologie 


| Spécialité: Maternités et Malzdies 
des femmes 


| 50, rue Aulneau St-Bonilace, Man 
( ZJéléphone 201 608 
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SAINT 


-BONIFACE 


À la Basilique 


Le premier vendredi 


Le Trés Saint Sacrement est 
posé toute ls journée 
A 7 h. 20, heure d'adoration. Le 
nt par les Dames de Ste-Anne 
19 h. 20, heure d'adorstion 
diffusée par CKSB. Le chant 
r les Guides 
Excursion À la plage Albert 
est lundi prochain, en la fé- 
du vail, qu'aura lieu l'ex- 
sion à la plage Albert 


Départ de la gare du Canadien | 


Nationel, à 9 h. 30 am., heure « 
te. Prix du billet, aller et re 
fuites, $109; enfants de! 


. 80 sous 


retour, lümdi soir à 7 h, heu- 

1v1encée 

Les billets sont en vente à l'Ar- 
: cher M. Sabourin et au 


ganin de chaussures Guay 


La St-Jean-Baptiste qui orga- 


* 


} 
| tu 


rt de la plage Albert, pour | 


cette excursion ne négligera 
ur Qu'il y ait joie et esprit 


n's4 
rien p 

de farmille 

En plus du bain, ai le tempéra- 
re le permet, il y aura explica- 
tion sur place d'un plan d'après 
lequel les lote seront divisés et 
|mis à la disposition des parois- 


suns 


Visite de paroisse ” 

| Dimanche, 4 sept. — De 2 11 à 
4 h.: rue Dumoulir, du no 129 au 
no 188 exclusivement 
rdi, 6 se — L'après-midi, 
fue Aubert. Le sôir, de 7 h. à 10h, 
rue Dumoulin, du no 188 au no 
270 
Mercredi, 7 sept, — L'après-mi- 
rues Darveau et Grandin Le 
les familles non encore vi- 
sitées de la rue L‘umoulin et les 
familles de la rue Thibault 

Jeudi, 8 sept Le -soir, rue 
Notre-Dame, du no 132 au no 318 
lexclusivement. 


| 
| 


4 


d1 


soir, 


“Le Drame de Lourdes” 
au théâtre Plaza, le 8 sept. 


des classes et la 
5 va la Société d'En- 
eignement Postscolaire repren- 

es représentations régulières 


Avec la reprise 


fin de ances 


On vous offrira pour la sai- 
nouvelle une très belle série 
de me sonores, tous de langu:|;, 
française, convenant aux jeûnes | 


aux adultes, 
été censurés par un bureau dési- 
gné par l'archevêque de Montréal 

Cette année, la Société offrira 
film par semaine 


6omme 


un 


CAFE PROTEAU 


Miles E et À Protesau prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 fours per semsine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h pm 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 
Albums de mariage 
Evénement spécial 


Optométriste 


Examen de la vue 


Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Horgce 


Heures: 9 h. am. à 5 h. p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


Automobiles 
Accidents 


tous ayant | 


Peu à peu, | 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


e film français se répand dans 
nos campagnes et la Société fera 
tout pour promouvoir cette diffu- 
la pensée française. Pour 
ouvrir la série, on offre, pour le 
É à 5 h. 15 de l'après- 


jon de 


eptembre 


ge du Roche 1 


wood, En voici le récit: 2 soeurs 
| sont mariées à 2 hommes bien dif- 


te représentation aura lieu 
| au théâtre Plaza, rue Marion, Nor- | 


Re 


| 


| Le sergent Norman Bucys, 
| qui 


| Ricky, 5 ans, est debout en ava 


| converti, travaille pour “Alaska Communications”, 
| rer à ce poste jusqu'en 1950. (NC). 


|phin sera par 


Lo famille catholique le plus au nord 


résident à Point Barrow, en 
| catholique qui demeure le plus au nord du 
| rédacteur du ‘Catholic Northwest Progress”, de Seattle, k 
| Andrew Prouty. Le sergent Bucys tient ici sa fillette Cathy, âgée 
| de 2 ans, tandis que son épouse aui était avant son mariage Coleen 
| Hellan, de Juneau, tient son bébé de deux mois, 


LA LIBERTE ET 


sa 
continen 


Æ jeune 
Le sergent Bucys, qui est un 
1 doit demeu- 


nt, 


Séraphin parmi nous 


| Encore z:ne semaine et Séra-|gressent trop rapidement. li ne| 
Mi nous. Comme la | peut se faire autrement que les | 
férents. L'une est riche et mon- | vie passe vite! Tout cela semblait [taxes montent, à ce régime! Il s’en 
|daine tandis que l'autre est tout |si loin, si loin. Et, voilà le mo-|est ouvert à un colonel américain 


| l'opposé. Les enfants de ces Aeux | ment venu de dire définitivement [aui fait le trajet en amateur et 


ménages se rencontrent et une | 


fillette du ménage chrétien ra- 
conte un jour à son petit cousin 


que Séraphin nous arrive, Comme 
l'annonçons ailleurs, nous 
passer l'avant-première 


|nous 
| ferons 


[auL. ses un peu de français. “Nos, 
amèrikans, a dit le colonel, ai- 
you know. 


mons lès progress, 


la belle histoire de Bernadette. |d'“Un homme et son péché” au |Rienne est tropp vitte. por nos”. 


| Un jour le bambin laissé seul est 

reillé par un orage, Il a peur et 
» la fenêtre pour appeler au 
| secours. Il tombe sur le sol et on 


| le relève infirme. Se souvenant de | 


| Lourdes, il insiste pour y aller. Et 
Ice sont les fêtes imposantes du 
|sanctuaire, la piété des pèlerins 
jet il en résulte la conversion du 
père athée, de la mère oublieuse 
de ses devoirs religieux. 

| Les principaux acteurs de ce 
{drame poignant sont Jean Bara, 
{Colette Darfeuil, Madeleine Guit- 
ty, Georges Melchior et Simone 
Vaudry. 

| Il ne faudra jas manquer de 
|voir ce film du plus haut intérêt 
| dramatique. On s'en souviendra 
longtemps et on en sortira meil- 
leur, plus chrétien et surtout avec 
une plus grande confiance en la 
divine Providence. 


Une dernière remarque: avec 
ce film on fera passer l'avant- 
première d'‘‘Un homme et son pé- 
ché”. Désormais, on fera toujours 
Imontrer l'avant-première du pro- 
chain film. 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 
204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


Incendies 
ets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 925 184 


612, rue St-Jean-Baptiste 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


Heure d’ 


adoration 


radiodiffusée 


C.K.S.B. 


Vendredi soir, le 2 septembre, 
de 10 h. 30 à 11 h. 30 


Prédicateur: M. l'abbé Léo Blais, curé 


Le chant par les Guides de la paroisse 
de la Basilique 


"’FAMILLE QUI PRIE —— FAMILLE UNIE" 


AVIS est 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


par les présentes donné que le 


Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 
d'exécuter et exécutera les améliorations 


locales suivantes. et prélèvera le coût de 
ces améliorations contre les propriétés qui en bénéficieront 
comme une taxe de frontage pour une période d'UN (1) an, 
à partir de l'année 1950 à moins que la majorité des proprié- 
taires des terrains en question, représentant trois-cinquièmes 
(3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le dernier 


rôle d'évaluation de la Cité, 


protestent au Conseil contre 


l'exécution de ce projet en dedans d'un mois de cet avis: 


OUVERTURE, 


NIVELLEMENT, 


GRAVEL.- COUT 


LAGE et DRAINAGE d'une RUELLE sur les 


20 pieds ouest du Lot 410 Plan 
de la rue 
fer Canadien National. 


64 Environ 


5100.00 


Aubert au R.O.W. du chemin de 


Pour plus amples détails, s'adresser au Suriniendant des Tra- 


vaux Publies, M. J.-A. Bibeau 
PAR 


, à l'Hôtel 
ORDRE 


de Ville 


Maurice PRUD'HOMME 


Gref 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 29 août 1949 


fier 


|théâtre Paris, le 8 septembre, 


| Vous vous demandez peut-être 
loù est actuellement Séraphin? Ii 
lest sur la rivière Rouge. Enfin! 
| Sait-on que sa première remar- 
que a été qu'on empioyait trop 
Ide/ bois pour chauffer le bateau 
ide la compagnie Kitson? Le 
|“Commador” Kitson lui a dit de 
|se mêler de ses affaires et de s’oc- 
|cuper non pas de sa cuisine mais 
ide sa chaufferie. Ça n'empêche 
| pas que Séraphin trouve que les 
Américains sont des “gaspilleux”. 
I1 trouve que le progrès va gâter 
les citoyens de la grande Répu- 
blique et il regrette, paraît-il, d'a- 
voir amené le petit Séraphin qui 
va certainement, dit-il, acquérir 
{des habitudes de luxe et devenir 
un jeune efféminé. Heureusement 
que Donalda est là pour trouver 
le juste milieu, comme toujours. 


Aux dernières nouvelles, Séra- 
phin était à la Grande Fourche et 
il était descendu du bateau avec 
les passagers pour voir la ville 
qui s'y développe. Il avait lu dans 
son petit livre de lecture que c’é- 
tait jà que l'abbé Goiffon avait 
passé la nuit lors de son célèbre 
voyage de St-Paul à Pembina et 
qu'alors (en 1860) il n'y avait pas 
une seule maison ou cäbane en 
cet endroit, Séraphin trouve que 
ces petites villes américaines pro- 


Le public de langue française 
est cordialement convié à assis- 
ter à ia cérémonie qui aura lieu, 
le lundi 5 septembre, à 11 milles 
là l'ouest de Morden, sur la route 
no 3 qui porte maintenant le nom 
de “La Vérendrye Trail”, à 2 h. 
de l'après-midi (heure solaire). 
|_ Ce fut en octobre 1738 que La 
Vérendrye quitta le Fort la Reine 
(Portage la Prairie actuel) et se 
dirigea vers le pays des Manda- 
nes. Il était à la recherche d'un 
passage par eau jusqu’à la mys- 
térieuse mer de l'Ouest et voulait 
aussi s'allier avec des tribus nou- 
| velles, pour renforcir son alliance 
lavec les Cris et les Assiniboines, 
|Les Mandanes étaient plus séden- 
|taires ou moins nomades que les 
autres Indiens, On sait que le Pè- 
re Aulneau avait été envoyé vers 
eux et pour eux quand il quitta 
Montréal et, n'eut été la fin tragi- 
{que du missionnaire, on peut être 
certain qu'il eût accompagné le 
| découvreur. 

Ce sont ces souvenirs qui seront 
rappelés le 5 septembre prochain. 
Le programme comprendra une 
| série de discours par le lieutenant 


| gouverneur de la province, les ho- | 


|norables Campbell, premier mi- 
|nistre, McKenzie et Willis. On en- 
|tendra aussi MM. Winkler, M.P. 


Au Grand Séminaire 
de St-Boniface 


L'entrée des élèves au Grand 
Séminaire de St-Boniface aura 
lieu le mardi 6 septembre pro- 
chain. 

:1 élèves venant de diffé- 
rents diocèses de l'Est et de 
l'Ouest ont fait leur inscription, 

Le publie est cordialement 
invité à visiter le Grand Sé- 
minaire de St-Boniface, le di- 
manche 4 septembre, durant 
l'après-midi, de 3 heures à 5 
heures. 

On pourra constater à loisir 
les améliorations faites dans 
cette institution, grâce, en 
grande partie, à la générosité 
des nombreux bienfaiteurs du 
Grand Séminaire de St-Boni- 
face. 


Retraites fermées 


Comme les années passées, la 
Maison des Retraites Fermées 
recevra avec grande reconnais- 
sance les dons en légumes qui 
lui sont d'un si grand secours 


pour le soutien de la Maison. 
De tout coeur, un gros merci 

à l'avance. 

R. P. D. JUBINVILLE, O.M.HI. 


PS. — Le programme des re- 
traites paraîtra sous peu. 


|Ce langage, qui rappelait à Séra- 
|phin l'accent de son ami Green- 
|wood, n'a pas su convaincre l'a- 
|vare ni apaiser ses craintes pour 
le petit Séraphin. Donalda a vou- 
{lu le rassurer: “Tu sais ben, mon 


| vieux, qu'on restera pas dans ce | 


| pays. On est venu pour saluer nos 
[compatriotes de langue française 
let les encourager, et puis on va 
|repartir”. Séraphin rumine cette 
| pensée et répond: “Viande à chien, 
on est mieux de retourner au plus 
coupant. Certain que le petit va 
se gaspiller icitte. As-tu remar- 
qué comment il a refusé sa ga- 
lette de sarrasin hier et comment 
il voulait tout le temps manger 
du pemmican, celui fait avec des 
“snelles”'? Ça va nous porter mal- 
heur, ce voyage là! S'il fallait 
qu'il prenne des habitudes de lu- 
xe, ae à me pardonnerais”, 

Alors avis aux gens de St-Boni- 
face et du Manitoba! N'allez pas 
donner des habitudes de luxe au 
| petit Séraphin! Pas de vêtements 
trop soyeux! Pas de suce de iuggk 
Pas de poudre ni de savon parfu- 
més! Prenez garde! Mais si vous 
voulez aider Donalda dans ses 
malheurs et lui exprimer votre 
sympathie, vous pourrez vous a- 
dresser à la Société d’'Enseigne- 
ment Postscolaire, à 140, avenue 
Provencher, téléphone 201 137, 
Au plaisir de voir Séraphin ... 


Cérémonie en l'honneur 
de La Vérendrye 


let Peter Brown. M. Dack, prési- 
dent de la Société Historique lo- 
cale (Pembina Hills), fera le dé- 
voilement. La réunion sera prési- 
dée par notre compatriote, M, l'ab- 
bé Antoine d'Eschambault, qui 
représentera la Commission des 
Sites Historiques du Canada, dont 
il est membre, et le gouvernement 
fédéral. 

Les Canadiens français vou- 
dront assister à cette cérémonie 
afin de rendre hommage au dé- 
couvreur de l'Ouest canadien, 


Petites Notes 


Showers 

Eu l'honneur de Mlle Flore La- 
frenière dont le mariage aura lieu 
le samedi 3 septembre, un sho- 
wer eut lieu à la résidence de 
| Mlle Violet Matrick, 871, avenue 
Aberdeen, le mercredi 24 août. 
Ce shower était organisé par ses 
compagnes de travail. La petite 
Rosalie Day présentait les ca- 


| deaux. Il y eut 48 invitées. 
LA L2 LL 


Miles Aurore Raiche et Suzan- 
ne Couture organisèrent un sho- 
wer d'articles de cuisine en l’hon- 
| neur de Mlle Flore Lafrenière, le 
| jeudi 25 août, à la résidence de 
|Mme Emile Lafrenière, 283, rue 

Eugénie. Il y avait une cirquan- 

taine d’'invitées. Les petites Jean- 
|nette Lafrenière et Claudette Lé- 
| tienne présentaient les cadeaux. 
1 e L L£ 


Mme J.-L. Trudeau, accompa- 
| gnée de sa fille, Thérèse, est par- 
tie mardi soir dernier pour Mont- 
réal. Elles feront le voyage par 
la voie des Grands Lacs. 

LL L2 


| M. et Mme A. Bédard, de St-Bo- 
| niface, sont partis cette semaine 
| pour un mois et demi de vacances 
| au cours duquel ils visiteront leur 

fils, Robert, de Calgary, et leurs 
| fille et gendre, M. et Mme A. 
| Uithof, de Libby, Mont. Ils passe- 
| ront la longue fin de semaine de 
| la fête du Travail à Banff et au 
| Lac Louise 


Mme À. Jacques, de ia rue Ber- 
| ry, et sa nièce, Mlle Pauline Mar- 
! tel, de la rue Bertrand, sont par- 

ties pour un voyage de deux se- 
maines à Detroit, Mich. En reve- 
nant, elles s'arrêteront à Minnea- 
polis où elles seront les invitées 
de Mme Frank Warner pendant 
| une semaine 


Le style, dans le sens le plus 
élevé du mot, c'est l'âme mise en 
lumière, c'est-à-dire que si vous 
voulez apprendre à bien écrire, 
il faut apprendre à éviter non 

lement tout mot sans pensée, 
encore toute pensée sans 


— P, GRATRY. 


iame 


LE PATRIOTE 


Î 


| 


| 
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Winnipeg, Mon., 2 septembre 1949 


Nous les avons maintenant! 
Nos 
pour 


manteaux d'automne 
toute occasion 


39:50 


Voyez ces manteaux nouvelle- 
ment arrivés que vous porterez 
pour toute occasion cet autom- 
ne! Examinez-en la coupe soi- 
gnée, palpez-en le magnifique 
tissu. Choisissez le genre qui 
vous convient le mieux, soit le 
style ample, dégagé, soit le mo- 
déle plus féminin et chic, ou l'u- 
tile ‘Topper”’ avec ceinture. En- 
tièrement doublés en satin de 
rayonne, et interdoublés — cha- 
mois jusqu'aux hanches. Bruns, 
rouge vin, gris, noirs, taupes, 
vieux porto, verts et sarcelle. 


10 à 20, 


Termes: $8 comptant; solde, $5 
par mois. 


Manteaux pour dames, Fashion Floor, 


Costume de sport 
en flanelle anglaise 


Vous l'avez vu sur la couverture 
de ‘’Seventeen”’ d'août, et vous 
l'avez apprécié. Il est celui que 
les jeunes étudiantes et les filles 
de carrière préfèrent, avec sa ja- 
quette garnie d'une ceinture et 
sa jupe entièrement à plis. Gris, 
brun et bleu. 12 à 18. 


Termes, $5 comptant; solde, $5 
par mois. 


Vêtements de sport, Fashion Floor, 


Dudsons Dog Company. 


PGO ORATEO 


ar MA 1670 


.r Lä 1 e . 

Société d'Histoire 

Comme nous l'avons dit, la So- 
ciété Canadienne d'Histoire de 
l'Eglise Catholique tiendra son 
seizième congrès annuel à Win- 
nipeg, les 6 et 7 septembre. Nous 
avons donné la semaine dernière 
le programme des activités de la 
section française et nos lecteurs 
auront été, nous en sommes cer- 
tains, saisis de l'importance de ces 
assises qui ‘seront profitables à 
l'avancement de l’histoire locale. 

Parmi lesteporters et orateurs 
de langue anglaise, il nous fait 
plaisir de signaler Mgr Reardon, 
de Minneapolis, Minn., spécialiste 
bien connu qui parlera de l’his- 
toire de cette région et des rela- 
tions entre St-Paul et le vieux 
St-Boniface. On entendra égale- 
ment S. Exc. M£: Roborecky, évé- 
que ukrainien de Winnipeg, ain- 


Mariage 
LAPLANTE—BOURRIER 


Le mariage de Mlie Carmelle 
Bourrier, fille de Mme Ernestine 
Bourrier, avec M. Alphonse La- 
plante, fils de M. et Mme Léon 
Laplante, fut célébré en la basili- 
que Ce St-Boniface, I: samedi 20 
août, à 11 h. Le R. P. Jean Soulo- 


leur donna la bénédiction nuptia- 
le et célébra la messe. 

La mariée, accompagnée de son 
oncle, M. Florimond Richer, por- 
tait une longue robe de satin blanc 
à J'encolure bordée 
La jupe, garnie d'un péplum de 
dentelle, se terminait en une lon- 
gue traîne dentelée ornée de peti- 
tes roses de dentelle et de satin. 
Son long voile retembant sur la 
traîne était retenu par une cou- 
ronne de perles, et son bouquet 
était composé de roses rouges et 
d'oeillets blancs noués d’un ruban 
de satin. 

Mlles Odile Bourrier et Yvette 
Daequay, soeur et cousine de la 
mariée, étaient filles d'honneur, 
Elles portaient respectivement de 
longues toilettes de satin jaune 
pâle et de taffetas moiré bleu a- 
vec couronnes de voile assorties. 
Leurs bouquets étaient de roses 
et de pois de senteur. 

MM. Wilfrid Rémill 
mand Ducharme agissaient com- 
me garçons d'honneur 
| Au cours de ia cérémonie, Mlle 
| Annette Ritchot, accompagnée à 
| l'orgue par Mme S. Bourbonniè- 
re, exécuta l’'“Ave Maria”. 
| M. et Mme Laplante partirent 
jen voyage à Kenora, Ont. Pour la 
circonstance, 


TR 


était de roses “sweetheart” 


rd et Nor-; 


y la mariée avait re- | 
yêtu un costume bleu marine a-| 
vec accessoires gris. Son corsage | 


dre, O.M.I., cousin de la mariée, | 


de dentelle, | 


16e Congrès annuel de la 


de l'Eglise 


si que le révérend Schneider, de 
Saskatchewan, et le révérend Jan- 
sen, de Winnipeg. Le professeur 
Reddy, de St-Johns, doit parler 
de la question des écoles. 

Au banquet, on entendra le 
président général, le docteur Mul- 
laly et le professeur McDougall, 
ainsi que le chanoine Robitaille. 
M. l'abbé d’Eschambault sera l'o- 
rateur de la soirée du 6 septem- 
bre. Il parlera sur La Vérendrye, 
dans les deux langues. 

Comme on le voit il y a, tant 
du côté français que du côté an-| 
glaïs, d'excellents orateurs qui 
sauront intéresser et renseigner 
leurs auditeurs. On ne voudra pas 
manquer ces assises uniques dans 
notre histoire, I1 faut se réjouir 
de ce que Winnipeg ait été choi- 
si eomme siège de ce congrès. On 
doit cette faveur à S. Exc. Mgr 
Sinnott qui s’est fait lui-même, 
dans le temps, propagandiste en 


| faveur de cette société. On vou- 


dra aussi faire partie de la sec- 
tion française et jouir des avan- 
tages qu'elle offre. A cet effet on 
pourra s'adresser au R. P. G. Des. 
jardins, S.J. recteur du collège 
qui’est en charge du programme | 
pour la section française. 


Le Cercle Ouvrier 
célèbrera son 
20ème anniversaire 


L'exécutif du Cercle Ouvrier 
St-Joseph, sous la présidence de | 
M. Raymond Roy, assisté d'’un| 
comité spécial sous {a présidence 
de M. Ulric Lambert, premier pré- 
sident du Cercle Ouvrier, travail- 
le depuis quelque temps à l’orga- 
nisation des fêtes du 20ème anni- | 
versaire de la fondation du Cercle. | 


En effet, il y aura 20 ans cet 


| automne que le Cercle Ouvrier | 


M. et Mme Alphonse Laplante 
l 


résideront à St-Boniface. 


St-Joseph existe, et les membres | 
ont tenu à ce que cet anniversai- 
re soit commémoré dignement. 
Les 22 et 23 octcbre prochains 
seront les dates des fêtes commé- 


Pour albums de mariage, por- 
traits de famille et d'enfants pris 
à la maison téléphonez à 203 075 
ou à 206 961. 


Pour tous génres .de photos, 
nous sommes à votre disposition. 
Nous vous servirons de notre 
mieux. 


GENE GAUTHIER 
Photographe 


489, rue Giroux, St-Boniftece, Man. 


Remerciements 

Mme Paul Baccaert remercie 
sincèrement tous les parents et 
amis qui Ini ont témoigné de la 
sympathie dans sa récente é- 
preuve. 

Elle remercie aussi les mem- 
bres du club Optimiste et spé- 
cialement les Chevaliers de Co- 
lomb pour leur aide en cette 
occasion et leur témoignage de 
charité et de fraternité, 


moratives. Plusieurs comités ont 
déjà été choisis et sont à l'oeuvre | 
pour organiser les activités de ces | 
deux jours. 

On propose un grand rassem- 
blement des membres et des amis 
du Cercie, une messe spéciale sui- 
vie d'un déjeuner, un rassemble- 
ment des jeunes et même un ras- 
semblement pour les enfants. Un 
programme-souvenir sera publié 
dounant l'histoire du Cercle, ses 
oeuvres, ses activités et son but. 

Comme-vous pouvez le consta- 
ter, le Cercle Ouvrier St-Joseph 
marche toujours de l'avant et veut 
profiter de son 20ème anniversai- 
re pour montrer non seulement à 
ses membres mais à ses amis ce 
qui a été accompli en 20 ans. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


pa J.-0. BRUNET 
Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320 V2, rue Taché 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 


coin Youville 
Résidence: 85, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauftage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc, 
St-Boniface Téléphone 201 283 


“Un Homme et son Péché’ 
GRAND FILM CANADIEN 


Première représentation dans l'ouest du Canada 


Théâtre Dominion 


Winnipeg 
du mercredi 14 septembre 


au mardi 20 septembre, inclusivement 


chaque jour 


1h. 30 p.m. — 3 h. 30 p.m. — 5 h. 30 p.m — 7 h. 30 p.m. 
2h, 30 pm. 


Aux heures suivantes heure ovancée) : 


Prix: Matinées, 60 sous — Soirées, 85 sous, — Enfants, 35 sous 
Réservez vos billets en vous adressant à la 


Société d'Enseignement Postscolaire 
140, avenue Provencher St-Boniface 


(Inclure timbres pour envoi par lettres) 


Téléphone 201 138 


septembre 1949 


Le congrès des libéraux 


me Man., 2 


— Brillante étude 
de M. Harry Bernard ' 


_ : . _ tn, 
aura lieu le 16 septembre | ==". 
“ Et 
WINNIPEG Le comité exécutif provincial de l'asso- 
ciat ibérale-progressiste du Manitoba a voté, vendredi |: 
dernier, ‘par une écrasante majorité”, de convoquer un con- 
grès le 16 septembre prochain, dans le but de choisir un nou- 
veau chef de parti 
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en Grande-Bretagne Ur es prix-ipales objections, | Noirs, Le Centre-Ouest, le Nord- 
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L | alc ouvert ix visiteurs Jouvrage se vendra $3; par pos 
te, $3.15. On peut adresser sa com- 


| mande au Courrier de St-Hyacin- | 
the, 


journa à Winnipeg et St-Bonifa- 


Marques distinctives —— 11 est plus petit # ue les autres gobe- ce, il y a une vingtaine d'années, | 
mouches, il n'a pas leur couleur rouge, et le cercle foncé jet il tint à vis iter alors la maison 
: 1 'é t » sce 
sur son bec et ses pattes jaunes le va he |où s'était écoulée la jeunesse de | 
sa mère. Encore aujourd’hui, il! 
: ' j compte de nombreux parents à 
Les petits sont relativement de couleur pâle, bien tachetés, St-Boniface et autres endroits de 
et leur queue marbrée se termine en dessous par une ban- l'Ouest canadien, dont M. Alexan- | 
de longue; leur bec foncé a la base couleur chair, dre LakRivière, ancien fonction- | 
naire, et ses enfants, 
L'adulte est de teinte pâle, avec quelques nuances de bleu 
sur le dos. Le dessous du corps est presque blanc pur, par- Les souvenirs ont aussi, dans 
. " le e < c > A î 
semé de légères bandes foncées. 11 a une queue blanche |leur tristesse, une mélancolique 
tue; le bec jaune ou ine verdâtre avec cercle foncé; [douceur. S'ils ne peuvent nous 
posntue; ! tonne sélhen ed , rendre les absents que Dieu a 
les pattes jaunes, avec les paupières et les syngamoses rou- rappelés, ils font revivre dans nos 


coeurs le passé 
de leurs tendresses disparues, 
CHESNELONG. 


ges, 


Oiseau des champs — Sa grosseur, le cercle sur le bout de 
et ses pattes jaunes le distinguent, 


bec 


son 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


Nid — Sur ou sur les rivages pierreux ou maré- 


1X, 


la terre 


cage 


Distribution — À travers le continent, se développant dans 


partie de l'est et du centre du Canada jusqu'au 


la majeure 


Grand Lac des Esclaves. Ce gobe-mouches est probable- 

ment le plus commun et le plus gros des gobe-mouches à BILLETS DE VOYAGE 

] ‘ur du pays, et celui que l’on voit le plus fréquem- Train — Paquebots — Avion 
4 : Aussi réservations et itinéraires 

ment sur ou autour des lacs et des bourbiers des régions 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


Cette onnonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD-237 


Le but de l'Ecole est de donner à nos jeunes filles, à nos femmes de demain, l’a- 
mour éclairé et pratique de leur future mission d’épouses, de mères et d’éducatrices 


chrétiennes des enfants; de leur inculquer la notion des devoirs qui les attendent, de 
leur 


en faire comprendre et découvrir l'importance et la beauté. 


Æs cours durent 


ement 


une ou deux années selon les aptitudes des élèves et, leur désir 
erfectionn Les deux années forment chacune un cours complet, mais il est à 
1e toutes les élèves parcourent le cycle entier du programme. 


omie domestique émis par l'Ecole couronnent le travail des 


élèves après le cours complet d'art ménager. 


"» rt ‘ : 
1205 CETILUIC&LS  eCcon 


L'Ecole Ménagère Familiale Notre-Dame, sous la direction des Soeurs Missionnaires 
Oblates du Sacré-Coeur et de Marie Immaculée, est ouverte du ler octobre au ler juin 


.) = 
Pour 


de plus amples renseignements, s'adresser à: 


Soeur Supérieure, Ecole Ménagère Familiale, 
210, rue Masson, SAINT-BONIFACE, Manitoba — tél. 202 485 


N er 
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Gobe-mouches à bec cercle attai 
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été élevé C ait | 
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€ à les patte Il a un cercle noir près du bout à deux reprises premier minis- 
tre du Manitoba. M. Bernard sé- 


où nous jouissions | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Avion de troépert à réaction 


| 


t se ative d'exéc de 
le t or et que 50 d'entre eux 
[furent promptement mi mort 
| La Tchécoslovaquie, Hon 


| grie et autres 
|deau de fer se sont joints à Mos- 
lcou dans cette guerre contre 
[to 


PRE à Prague, et son or ga- 


|mence. Son organe officiel Borba 


—+ Les Etots- Unis 
flattent Tito 


|en Yougoslavie \ 
te ot 


La saison 
ET 


(Suite de la première page 
raf mifirmé, en prove 
na es, à ax 
15 mée y 


rè tes dan 


4 


pays au delà du ri- 


Ti- 
Le gouvernement tchèque 
communiste a rappelé de la You- 
goslavie trois membres de s 


ne officiel Rude Pravo accuse la 
Yougoslavie de “vomir les pires 
calomnies contre la Tchécosiova- 
quie’ et de détenir des prisonniers 
politiques dans um vaste Camp de 
concentration. 

Le gouvernement de Tito ré- 
pondit avec non moins de véhé- 


personne ne pout résister. 


dénonça comme grave insulte la 
manière dont la dernière note so- 
|viétique fut remise au gouverne- 


des tomates 
CELLE DE 


Le Mocaroni Pole ou le Spaghetti Polo servis très chauds 
avec des tomates fraiches -— voilà un mets succulent auquel 
Il est économique et facile à préparer 


Le Macaroni Polo et le Spaghetti Polo sont faits 
exclusivement de semoule — la crème du blé, 


PRODUITS DE 


CONSTANT MACARONI PRODUCTS 


|ment yougoslave par l'entremise 
| d' un simple serviteur de nuit em- 
| pl oyé au ministère des Affaires 
étrangères 
| Tito et son gouver nement , . . 
communiste combattent actuelle- Persécutions des catholiques 
< ë ment pour leur propre vie, bien 
Le n à réaction existant dans notre hémisphère et [Sonvaincus que le sort de ceux | gg Re communiste 
construit da, a subi avec ‘succès ses premières épreuves de | grâce avec la Russie les attend à CITE DU ATIC AN Ü n 
vol à l'aé Fos rt de Malton, ( L'avion a quatre moteurs et peut |},.: tour. Mais le dictateur com- ; e D 'u : tie D 
voler à une vitesse de 400 milles à l'heure à 30,000 pieds d'altitude. |hriste est assuré que son ar- de gens hi : vel ne 
Ii est monté _à 12,000 pieds à sa première envolée et a fait 250 milles | 6e est prête à combattre si né- | °° 5,0 4! ji + po 
à 1 à l'heure (CP). |cessaire que 1 À mblée iv 16 
ge” ME SC MN Le Vip "4 PAT En plus de l'aciérie, Tito sem- Brandeb -  APPI : Pie 7 : PPON 
ble vouloir obtenir un prêt de|Ser ve taf nc ra = - 
Nouvelles atta ues $200,000,000, L'aciérie en question | l'Eglise ca que HE 
- prend une fabrique pour épu Ces m s rest ja 
E les lingots de métal ! à l'étude, vis ent un 
contre % Eglise tchèque | Le secrétaire de la Défense, L. | “strictement ] Ë mal el 
|Johnson, a consenti au contrat, | ecclésiastique ainsi qu à | populatio 
|mais bien à contre-coeur, rappor- | “éliminer ce qui reste d'action ca-  #° dépêche dit qu depuis la 
PRAGUE -- Des parte-parole! Cette reprise subite des accusa-|te-t-on, et à la condition que ce |tholique dans l’état de Brande- | fin de la guerre, 250.000 person 
communistes de Slovaquie v -|tions n'est pas l'effet du hasard. |projet de vente soit de nouve eau | bourg, sinon qu toute l'Alle- | nes ont été arrêtées. De ce non 
{nent de lancer contre les évé-|L®s autorités ecclésiastiques font | RE: x À dr CR Per . |magne orientale” __|bre, 100,000 ont été tuées, 50,000, 
ques catholiques une nouvelle sé- | re rquer que le re nouvellement|, M. I r ic ee “ de et à ù Les Rus occupent l'est de | déportées en Russie et 35,000, re- 
rle d'atiablies Les autorités relt: Lo attaques coïnc ide avec le mo- |” otte déc rie ess PA un pas | l'Allemagne, oi ù l'on comiple deux | lc hé es 
gieuses craignent que cette nou- po nor Meet ra ser gr nd 9 “l'appui du communisme en |illions de catholiques Selon la Plusieurs de ces gens furen 
ont atiotiel AE A Aussi longtemps qu'on avait be- Chine rouge” | dépêche, les commun s dirigent arrêtés simplement à ca de 
précurseur dt poussée an soin de la collaboration paysanne, | LS S SRE NEA a leur foi et de leur opposition à 
lis plus rte que jamais le gouvernement n'osait pas bou- | L d A Locon servie à la tyrannie communiste 
var laquelle le gouvernement | Et Mais une fois la récolte faite, | jar d ; a persécution ç ; |. | sommets 
{communiste compterait remporter | © ai or rait non seule- | sévit toujours | de jeunes communistes Un ancien ministre 
{ victoire dans la lutte déjà en- | te 2 gr + 2 Pros de rte | Le es ù è 2 Lar 
1222 RS Pau et l'Etat domination de l'Eglise mais aussi] (Suite de la première page) | ROME Un pr catholique, | albertain est décédé 
| sagee EnITre ! LS nef à se lancer dans la collectivisation | à Bari, a refusé de prendre part 
Ces nouvelles attaques (elies | des fermes. | de cette loi a été retiré, mais elle | à un cortège funèbre en compa- CALGARY — M. Herbert 
son pee par le journal| De plus, les récentes attaques | reste quand même en force. gnie de jeunes gens portant des |Greenfield, premier ministre d'Al- 
| commun Pravda) marquent la | pourraient bien n'être qu’un pré- On fait des réunions de profes-| drapeaux ornés du marteau et|berta de 1921 à 1925, est mort à 
re des *s ap plu-|lude aux grandes célébrations | seurs durant lesquelles on leur | de la faucille, C’est ce qu'annon- | l'hôpital après une courte mala 
sem ranquillité re- communistes qui doivent avoir | inculque les principes * u MmarxiS- | caient des journaux de Rome ré- | die, Agé de 80 ans, il avait émigré 
] La critique est maintenant | lieu cette fin de semaine en Slo-|me, on ridiculise les croyances | cemment. d'Angleterre au Canada vers 1900 
dirigée dans deux directions bien |vaquie pour marquer le cinquiè- | religieuses des élèves po. l'on Le prêtre en question, M. l'abbé | Il commença sa carrière comme 
marquées. Tantôt, on accusé lesime anniversaire du soulèvement qualifie de “réactionnaires"” et de | Michele Millella, a quitté la pro- | ouvrier agricole d'une ferme onta- 
chefs catholiques d’avoir collaboré | slovaque contre les Allemands. | “médiévales”. Des étudiants qui|cession, en compagnie de plu-|rienne, à $7 par mois. Il devint un 
avec les nazis, tantôt on les ac-|Le thème de ces fêtes est déjà |sont convaincus d'activités reli- |sieurs catholiques, lorsque les por- | chef des Fermiers unis d'Alberta. 
cuse de promouvoir aujourd'hui connu: “En avant avec l'Union|gieuses sont quelquefois fusillés, | te-drapeaux refusèrent de se ren- | 11 est mort président et directeur 
| des activités subversives contre le | soviétique, alors (en 1944) vers la | souvent arrêtés et emprisonnés, | dre à sa requête les priant de s’é- | général de Calmont Oïls Limited, 
gouvernement communiste de | révolte et la liberté, aujourd'hui | ou expulsés des écoles. loigner. société pétrolière d'Alberta. 
Tchécoslovaquie, | vers le socialisme”, On fait des difficultés au clergé | = = 
en suscitant toutes sortes d'em- 


OTTAWA — Même si les lignes | 
|aériennes canadiennes ont connu | 
june année record, en 1948, elles | 
subissent un déficit, déclare l’Of- 


fice de la statistique. | 
Le total des revenus des com- | 
pagnies de transport aérien a at- 


Iteint un nouveau sommet de 
$33,317,000, comparativement à 
$26,400,000 en 1947, mais les dé- 
penses ont également fait un bond | 
considérable, passant de $28,800,- ! 
000 à $34,300,000. C'est dire que 
l’ on à, cette année encore, enre- 
gistré un déficit net de $1,055,000, 
ce qui marque tout de même un | 
progrès sur le déficit de $2,438,000 
en 1947. 

Les lignes aériennes régulières 
ont transporté 716,806 passagers 
payants, soit une augmentation de 
23 pour-<ent sur l'année précé- | 
|dente. De même le transport in- 
|ternational accuse une nette aug- 
mentation, avec 136,400 voyageurs 
payants contre 122,000 en 1947. 
Par ailleurs, les compagnies sans | 
‘horaire fixe ont connu une aug- 
|mentation de près de 47 pour-cent, 
lavec 163,600 passagers compara- 
|tivement à 111,500 en 1947. L'Of- 
|fice de la statistique déclare que 

tandis que le transport aérien ac-| 
cuse une augmentation, le trans-| 
port. ferroviaire trahit une ten-| 
| dance à la baisse d’ environ 7 pour- | 
|cent | 
| L'on note également que le fret 
|aérien a augmenté de 17,475, 100 | 
livres à 18,761,500 chez les compa- | 
| gnies à horaire fixe et de 14,871,.- 
| 000 livres à 15,835,400 chez les au- 
Îtres compagnies canadiennes. Au 
|total, le fret aérien a augmenté 
|de près de 9 pour-cent sur celui 
de 1947. La poste aérienne a fait 
jun bond, passant de 6,966,000 à 
110.110,000 livres. 


| Pour ce qui est de la distance | &ères de Roumanie, ne serait plus | Vernon Bartlett qui se fait l'écho 


Forte augmentation du 
transport aérien au pays 


itivement à quelque 6,000,000 de 


|campagne pour interdire les 


ldération des associations d'insti- 


| 


parcourue, les compagnies à ho- 
raire fixe accusent peu de chan- 
gement à cause de l'utilisation 
| par elles d'avions à plus forte ca- 
pacité, cependant que les autres 
compagnies canadiennes ont par- 
couru 7,980,000 milles compara- 


milles en 1947, 


Comiques 
boycottés par | 


les institutrices 
TORONTO Une 


nouvelle 
“co- 
miques”, véritable école de crime, 
fut suggérée à la séance d’ouver- 
ture du congrès annuel de la Fé-: 


tutrices de l'Ontario, à Toronto. 

L'Association adopta une réso- 
lution recommandant une tenta- 
tive incessante pour obtenir une | 


loi défendant la publication de | 
telle littérature, | 
Mmié R. J. Marshall, présiderte | 


| du Conseil national féminin, a dé- 
claré au cours du diner annuel 
de l'association qu'un plus grand 
nombre de femmes devraient en- 
trer dans la politi que, parce que | 
Île gouvernement n'est “qu'un 


|cuisinage sur une haute échelle”, 


| profanations 


pêchements aux prélats qui doi- 
vent voyager; en refusant aux 

prêtres le droit d'exercer leur mi- 
nistère sans l'autorisation du gou- 
vernement ‘slave; en leur impo- 
sant une amende s'ils passent ou- 
tre à ce règlement, La campagne 
de diffamation contre le clergé 
pour miner leur réputation a pris 
un développement inquiétant; ils 
doivent être continuellement sur 
leurs gardes, ils sont capturés et 
torturés par les membres de 
l'OZNA (police secrète de Tito), 
on les force à signer des aveux 
d'immoralité, etc. 

Durant les mois de mai et de 
juin de cette année, sept prêtres 
furent mis sous arrêt à Sarajevo, 
deux à Sibenick, trois à Kotor, 
quatre à Mostar, deux à Banju- 
luka, deux à Skoplie, cinq à Go- 
riziano, un à Zagreb, et un autre 
est disparu à Zagreb. On .porte à 
130 le nombre des prêtres incar- 
cérés dans les prisons du pays. 
Les mauvais traitements et les 
brutalités dont ils sont l'objet leur 
font souvent perdre la raison. 

Quant aux pêlerinages, on fait 
usage de mesures sévères pour 
contrôler le transport et l’appro- 
visionnement des pèlerins, et des 
dans les églises et 
dans les cimetières, des menaces 
aux prêtres leur enjoignant de 
quitter les lieux ont presque mis 
fin aux manifestations dans les 
lieux de pèlerinage les plus ré- 
putés de la Croatie et des autres 
parties du pays. On a même mis 
le fer à deux églises. 


Lun. — Mar. — 


220 PROVENCHER'AVE 


Mme Pauker 


serait tombée 


LONDRES — Mme Anna Pau- | 
ker, ministre des Affaires étran- 


Franco-manitobains! 


Ne manquez pas d'assister 


à la conférence que donnera M. l'abbé Antoine 
d'Eschambault, D.Th., C.D., D. ès L., à l’occa- 
sion du XVIe Congrès annuel de la Société Ca- 


nraedi 


Le LE, 


enne d'Histoire de | 
sera intitulée 


‘Eglise Catholique. Elle 


‘’La Vérendrye et son Oeuvre” 
et sera prononcée 
à l'Hôtel Fort Garry 
le mardi 6 septembre à 8h. 15 p.m. 


Entrée gratuite, 


Vous êtes également 


invités à assister au 


Banquet de clôture 


qui aura lieu à 


l'Hôtel Fort Garry, 


le mercredi 7 septembre, à 7 h. p.m 
Le prix du billet est de 52.50. (En vente au Collège de 
St-Boniface et, durant le Congrès, au bureau d'inscrip- 


tion, Hôte! Fort Garry.) 


— {nal libéral News Chronicle, | 


de Roumanie 
en disgrâce 


dans les bonnes grâces du Krem- | 
lin, selon le député indépendant | 


de cette information dans le jour- 


Le procès qui a eu lieu récem- 
ment en Suisse d’un Roumain mu- 
ni d'un passeport diplomatique et 
dont la mission semble avoir été 
de rançonner certaines personnes 
ayant des dépôts dans les ban- 
ques suisses, aurait révélé au 
Kremlin que Mme Pauker se ser- | 


vait de lui po faire déposer 
dans ces banques, au nom du par- 
ti comrmauniste roumain, 8 


mes importantes ainsi s 
au lieu de les ver ser dans le pool 
commun du Cominform. 


Epurations continues 
La suspicion du Kremlin envers | 
Mme Pauker et d'autres dirigeants | 
des pays du Cominform est éga- | 
lement l'objet d'un long article| à 
du Daily Telegraph, qui essaie 
d'analyser les raisons de cette | 


titude et d'expliquer les “épura- 
périodiques qui ont eu lieu 
Après avoir fait| 
l'histoire des épurations des der- 


tions” 


dans ces pays. 


Commencez à former votre service 


de vaisselle 


Merc. — 5, 6,7 sept. 
AVEC UN GRAND BOL À SOUPEI 
Le portes ouvriront Lun., Jour du Travail, à 1 h. p.m. 
Mar. et Merc. à 5 h. 30 p.m. 


PHONE 201212 


Ce service 
comprend: 
8 tasses 
8 soucoupes 
ASSIETTES 
8 à fruits 
8 à pain 
et beurre 
8 à salade 
8 à soupe 
8 à céréales 
B'assiettes 10  £ 
1 à légumes Yale 
1 plat À viande # 
1 sucrier couvert 
1 crémier 


lète à 
h, 45 


? papes 


Représentation | complé 
45 — 

1 y 9 h, 45 

GENERA 


THE FULLER 
BrusH MaN! 


ni temps, le journal | 

teur écrit que “l'éloignement du | AUSSI COURTS FILMS CHOISIS 

pouvoir de certains dirigeants | : 

ere À D seit parte! SPECIAL — JOUR DU TRAVAIL — Représentation à minuit 

intérieure des partis communis- | dimanche. 

tes qui a lieu continuellement. | Les portes ouvrent à 12 h. O1 -— Même programme que 
Le journal conclut: “Il existe, | «ci-dessus. 

en Occident, une tendance à in-| 

terpréter toutes ces conv ms | 

pa à des: signes de faib | VEN, SAM. — 2 ET 3 SEFT, ATTENTION! ENFANTS! 

Mais Le ee ce sont … can Glenn Ford — Evelyn Keyes Le ut pr 2er von 3 sept. 

munistes de Moscou qui icten LA ncer 

leurs volontés aux gouvernements! ‘’TKE MATING OF MILLIE" Une nouvelle série 

des pays du Cominform, les ren-| plus $75.00 en prix GRATUIT 

à er ae , de 1e que Robert Cummings—Michèle Morgan “JUNGLE RAIDERS" 

AS dura roms Mn ” … 15 chapitre 

au pa peuvent t THE CHASE Nouvelles A de membres 


un signe de force”, ! (Adultes) 


Gratuites 


PAGE S1X 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


| Verrier chanta des cantiques 2p- 
| propri és en anglais et en français 
| Mme J.-P. Bataille touchait | 
|& 


St-Laurent 


Ouverture des classes 


e 

L'ouverture des classes au cou- | ‘ | L 

ent des Franciscaines Mission- | A l'issue de la cérémonie un 
Marie a eu lieu le lundi! #oûter-bufiet fut servi chez les | 


parents de la mariee 


or- 


de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 


Riche découverte 


LA LIBERTE ET 


is, fut ensuite présentée aux hé- 
ros de la fête et M. J. Boulet ré- 


pondit en termes émus Puis la! 
| veillée se continua —- une vraie, 


|veillée du bon vieux temps — 


jusqu'à une heure avancée et on | 


se sépara emportant dans son 
coeur le souvenir impérissable de 


LE PATRIOTE 


Au service des nôtres 


Grande Prairie, au Manitoba 
Vu, de nos yeux vu: 


ssons 


1. De magnifiques moiss bié 
de luzerne, de trèfle d odeur et 
sur un rayon de douze ou quinze nr 
région occupée par nos compatriotes de 
2. Sur les fermes de nos compatriotes, d s belles récoltes 

de luzérne, allant jusqu'à près de q cents livres, sur quelques 
fermes; de moins belles aussi, mais très convenables: de belles 
récoltes de lin: le blé, l'orge et l'avoine y sont plutôt pauvres 
3. Un fermier, européen catholique frisant la cinguantaine, 
faisant, sur un champ de “tourbe” fraichement labouré, un beau 
travail d'ameublissement à l'uide d'une chenille toute neuve, 
payée $5,200.00, trainant une série de disques de vingt et un 
ieds de largeur. Un peu plus loin, son fils Is. fauchant une très 
lle pièce & blé. Combien ce blé rendra-t-il? lui demandions- 
nous, — J'espérais quarante minots: je a ‘aur ai que de trente à 


de d'orge, d'avoine, de lin, 

! mes de terre, partout, 
ouest et au sud de la 
langue française: 


béni Man., 2 septembre 1949 
Sainte-Claire core Big. _. 
| r goal her po 7 où 
espere t 
A M. et Mme Albert Ca e,/1 | ite la région 
(née Yvette Mailhot) fils p = 
tisé sous les nor de Josen 
| Omer-A t& Parrain et marra . eme : v 
ne, M.“et Mme Art Carrière . 
grands-parents de l'enfant tiré 


Velma-Marie, fille de M 
Mme Louis Verm n. (née C 

a Langan). Par M. Etienr 
Lafontaine: marraine, Mile Céc 
le Langan 

Marie-Laurette-Diane, fille 
M. et Mme Louis Langan 
Thérèse Brazeau). Par 
marraine, M. et Mme Georges 
Brazeau, grands-parents de l'en 


Les marches 


16 août 
jusqu'A 1050 lv 


Bouvilions 


école Les jeunes époux prirent pos- | cette fête vraiment trop brève. trente-cing. — Et votre orge? — Environ soixante minots. — A- fant De choix 2 2] 
: session d'une ferme située à Ideal, | snts dénrtntiiinis 7% vez-vous une grande ferme?’ Cinq quarts, tout le long de ce Bor 21 à 
” Mar | mer Le étaient: fu grand fossé. — Les labourerez-vous tous cet automne? — Ce ||! d | Ordinaire 1400— 130 
St.Je Mine James Hallett était au- Led ver Dons (Mme ll “rit bien de l'ouvrage, répondit-il avec un bon sourire. Il a || Ste-Anne es Bouvillons au-dessus de 1050 lis 
tre nc trefois institutrice au Lac Fran- | Théodore, Georges et Anna (Mme|| déjà commencé à labourer ses trois nouveaux quarts et sur le 2 D 200$ 
André Boulet}, de Dunrea, Hen- mille et demi. En voici un qui ne se laisse point effrayer par la || B 19.00— 2 
F d ; | enes Moy HE 3 
Partie de cartes |ri, de St-Norbert, Félix, de St-|| “tourbe”. S'il n'a point ses quarante minots de blé sur sa demie |! se Ace UE 
Notre premiére par de car- Boniface, Alphonse, de Mariapo- de “tourbe”, cette année, il les aura! il aura même cinquante! |! La statue de Notre-Dame du Cap | Génisses 
s tes aura lieu le dim e 4 se0- lis, Caroline (Mile Willië Conrad), 4. Une moisson de blé de cinquante minots à l'acre sur un | au Manitoba De sit.50--819 
À fret 0 la alle nage le. Elle | de Somerset, Elisabeth (Mme Lo-|| quart situé à un mille exactement d'une section que le Bureau || Bonn 16.00— 17 
sir DATI CRE, de Le : nee ss à |renzo Conrad), de Pilot-Mound, et| des Terres de la Couronne offre à $7,000.00, $3,500.00 pour la Pour la seconde fois, la statue | Moyenne eut es 
TRES PRE PT TE on Soft 46 nie ne | | Claire (Mme Emile Pinvidic), de || demie est et autant pour la demie ouest. Il n'y a point de pierres ||de Notre-Dame du Cap a quitté | Meaux engraisses sé ve dé 
nt comi u ofit de notr azar envi Te | PT ri r " * cho Le 
ve ee Q à à os 8 h. De Detroit. Ils étaient accompagnés | et environ cent acres de bois. é son sanctuaire national du Cap- |Bo 19 50— 21 
1 ne At est de re-| Tous sont bienvenus, à x De é 5. Des fermiers de la Saskatchewan faisant un trajet de près | de-la-Madeleine, Qué. La premiè- | Moyens 18.00 à 
a bgral d d prix seront décernés aux | ide leurs époux ou épouses res- | de quinse cents milles pour voir, examiner et acheter sept demi de-la-Madeleine, Qué. La premie re 
é oré né il prix 11 aecern a | s : r, examiner et £ ter se - L fu ne fit ur se rendre au aches 
2 200 pa 1 ! Fu et F4 | pectife. re IF sections, une demie pour chacun des membres de la famille, Ils Cu Fee A So Po ape 1947 Bonnes #12.50—$13.50 
+8 si + ent ” 2 ee + Le grd ne regretteront ni leur voyage ni leurs achats! par a ch r En Me enni 11.00 
a-et-vien les Rév. Srs Louise et, gar-| uis, le 15 août dernier, la ce aureaux 
"| ù ” à à ù x 14 ist 
Mariage : ‘ M G Renusrt, de | de-malade à l'hôpital St-Paul de Ce qu'il nous eût été agréable de voir: |lèbre statue quittait le Cap-de-la + à Gr Sc t à 
M. et Mn ur orage ! { Saskatoon, et Alice Boulet, de St- 1. Des chefs de famille, des jeunes aussi, des jeunes surtout, Madeleine pour une randonnée | Buvitions A 0 
( Gables, Florid et M. et à L | de ucher 
HALLETT-—DEVLIN + lp paris 6 ae 8, de St. | Boniface, toutes deux Soeurs Gri-}} du Manitoba, profitant du moment où les récoltes sont müres dans l'Ouest canadien. Installée | B si! s 
Der. ee Préfontaine, de St-|} |ses, Marie-Ange, des Soeurs de} our se rendre compte, personnellement, du rendement des di- dans une roulotte, elle est con-\ 0x ++ em 
- ; P : sera visitaient PA nc + * la Miséricorde de Winnipeg, et|| Verses moissons et se faire une idée exacte de la valeur du sol duite par troismissionnaires| Gas de boucherie ‘ ‘ 
Î r mc L. € rranct 1 + À fl tte à rai! » la mer à , ur se DAT SOU » Q se : : 
ef I nent À e Franç et M | Lucie (Mme René Bourget), deil de cette région. Seraït-ce la mer e pour des parents sou- Oblats: les RR. PP, Plais », | Bonnes s14.00—$1 
t cé ? e de Georges G New Westminster, C.-B., ne pu- cieux de l'établissement dc la ferme établisse- Marquis et Charbonneau Ordinaire 12.0 
re : r è New inster, k , | qu L « ta : le a F4 F À à L 
De lle de M. « {. Arca on, de Mont rent assister aux célébrations. die al D vol angl à . Ê “te à Véro A 3 idéal août, la noble visiteuse Vaches de boucherie RE 
) 1, James H ” tre. Sask. était en visite chez As décédés d catholique coute que coûte — que de prendre trois ou quatre à Rouyn, dans l’Abitibi. Pendant | 6; SR 10 
n e M et Mme G. Halle » et Mme El- Deux enfants sont décédés de de leurs grands garçons et de leurs grandes filles dans leur au- I Hôle Outs elle recut les homma: pu 
- de , he M puis de nombreuses annéps: l'ai-| tomobil e et d'entr eprendre un voyage de deux ou trois cents || tl0is Legs: Nan je R + pa ions ee Deneberte ‘ 
ue chez 2 : F ? rep ! les des v -soeurs de y Pons « e cne w 
é cvétue l M. M ne Le Dr John T. Williamson, qui| né, Wilfrid, et un bébé qui mou-| tlles pour trouver peut-être la solution au très grave problè- No —  . Ta puet a à = ' ok RE te 
, 1 Mm votre — and à ur 2. |rut en bas Âg » de leur établissement? Ça coûterait sûrement moins cher Noranda. On la porta e riom 
” tin blar at tonams a découvert une mine de dia-|rut en bas age = de leur € iblisser 11? € rait surer UD . LS | 
» A ” É a ,,|mants dans le territoire de Tan-| M. et Mme Jean Boulet eurent|| 9e de les conduire aux pique-nic t ça serait combien plus pes au Cor sl Forqg procession sus 
4 sed Bataille, de |... » “ti er 7 ns y 2 enr fructueux! Le sol y est des plus fertiles: la-distance des centres | flambeaux. us de cinq mille 0 
sd pêèr anyika, en Afrique, et qui en|,ne belle couronne de quinze en- 1 a des: 8, | 
; À visitaient leur ÉnSiquence est devenu l'un des |. geo grd _ pe o : convenable; les conditions a vente, raisonnables! Préférera-t-on | flambeaux' Environ 10,000 âmes 
! lemoiselles d'honneur, et Mme Louis | 5m dan ini ini \ an. 277 ve continuer à répéter que le plus beau te au Manitoba est furent atteintes par les exercices | Grade 1 
: V2 4 5 !hommes les plus riches du mon fente : où. Cale à Le nu . s be: ain au 1 1 a s pi 3 À 29 
” fooaivne: Tà eur de n qu'une vieil-|de. est arrivé à M | récem- | Vants + SE ag rm Ta et} concédé aux Mennonites ét aux Ukrainiens? Peut-être ne veut- {du triduum en l'honneur de la Aer Eure: 18.00 20.00 
à ée, et Victoria Lillies, cou- | le âgée de 82 ans, Mme ment, sa ville natale, pour une | un petits-enfants bé s. #2. “ea || on point faire mentir le dicton qui veut que ce soit les plus rap- céleste Reine. Trules No 1 19.00— 20.00 
ne du marié, portaient des toi- | Norman Todd, de St-François-Xa- | courte visite » célibataire de 42 Boulet, malgré ses 14 ans, jouit | rochés de l'église qui arrivent après le sermon! On se conso- Le 27. Notre-Dame s'arrêta à | Truies No 2 18.00— 19,00 
cttes longues se et bleue, res P 11 rendirent aussi visite àlans doit retourner en Afrique |engore d'une ga arte amer M4 he en affirmant qu'après tout ce n'était que de la “mousse”. [Ke Aura, : ST reies de l' oh lin Oeufs 
r : PLEASE “ sue *W son é se, oique d'une consti- ienheureuse “mousse” tout de même, que celle qui permet PA Au, s r A, gr la do 54 
pe ement | leurs frères et | »s-soeurs, M. et sous peu. (CW) | son épouse, quo | L d'A ge RS " gros, la dou ! 
y frères et De lle rh 4 ral crème Et PS OR à |tution plus délicâte, vaque enco- de construire de très proprettes maisons, de belles granges-éta- cèse de St Bonifa Le 29, elle | 4 Moyens, la doi 2 
IM. Dor Chartrar couxin | Mme W.-A. Boivin, de Ste-Anne nas P Mn. - P etitrait à BtBonifacce. Et'le lo: | dois + 
} n hartrand, cousin | me ®--. tu uR Hen e aux soins du ménage et tous || bles, toutes modernes dans leur harmonieuse forme ronde et DNTAIS A RPM ORENECS, AS: 20 88 Gros ( 6 
e la mariée, et Raymond Lälliee, ! des Chênes, et M. et Mme Henri deux coulent dés jours: houreux leur beau costume rouge, vert ou gris donais après-midi, vers 4 heures, beats , 
M n : é Boivir U r x couien es Jours e nd n , : : nn. note à * Beurre 
à og pé  :0 venleg + rue À hrs ; “ uit de longues années d'un tra- 2. Des jeunes gens, des jeunes couples aussi, manitobains ||la Vierge du Rosaire était reçue! ie ja in 56 
onne et M Eugène Allard! M. et Mme J.-P. Bataille, leurs Noces d'or Foi tenace et de sacrifices con- authentiques, faisant des demandes d'achat pour tous les quarts chez sa maman: la bonne Sainte | ns % ù 
l t les Invités | de enfantc Paul et Emile, etl 1, jimanche 14 août, les pa-| sentis généreusement, à l'ombre] Mis cn vente et prêts à payer, rubis sur l'ongle, au premier avis. Anne, à Ste-Anne des Chênes. Et | Les obligations 
Pendant la messe, Mme J.-E.|M. Joseph Boivin quittaient St-|, ;{:. de notr petite localité | du clocher du village, où ils sont!| Six cents jeunes de la campagne atteignent la vingtaine chaque c'est auprès de l'aïeule de Jésus 9 
|Boniface, le dimanche 28 août - Rte dan da A TUE UE j ra ” idinise  Éà: année, au Manitoba; près de trois cents couples de fermiers pos- |que Marie va se reposer avant 30 août 
pe pour St-Louls, Mis à des céetanée 0 gemenages depuis que'ques an- || sibles. Nos vieilles paroisses ne peuvent-leur fournir les trois || d'entreprendre sa grande tournée | Pominion du Canada 
our à MCOUIS, MAIS, s ci uante an-}nées. ts r sr ises. C i sor rtes rants A sp lèr emprunt de guerre 
Mme Joseph Tétreault, accom- de M. et Mme RUTR d su dehors, à + ie fe spa À hertie Celles qui sont offe tes sont vd ntageu | dans l'Ouest, le 11 septembre. | ETC te ’ 102.25—102.75 
» AUS DD & M |  Etaient venus du dehors, à par ses; un travail intelligent, méthodique et persévérant transfor- | La réception de la statue de |: enr pe res 
0. Mondor pas ra de her eux . ” h ” PE ‘ Îles enfants des jubilaires, Mme mera rapidement ces lots en des fermes de première valeur, | Notre-Dame du Cap, à Ste-Anne |. 3% 100.05—100.40 
3oniface, était en visite chez ses avorisés Une |Elzéar Bourget (Bernadette Pel- Û “à À 4 = " [er emprunt de la 
Creuseur de puits frère et belle-soeur, M. et Mme | jour fraiche et peu| pat) de pi Angeles, Cal., soeur Nous irons après les battages ,.. | des ea CE 3 2 -sgggrmnon À Victoire, % « 101.75—102.30 
uis ra | PR 4 à - " *£ à sen! Maie 1 ù à in tn 44 : ‘ile entra dans l'église, >rtée | 2e emprunt de in 
LORETTE — MANITOBA Louis Abgrall nsoleill | de Mme J, Boulet — elles ne s’é- Très bien! Mais les battages seront terminés là aussi et vous || per deë 4 êtres FR « t D les |. Victoire, 3 103.05—103.55 
\ Mme Ernest Gaudry con- à fête débuta par une messe !:.:, An CD ne pourrez plus juger de la valeur du terrain par je rendement RO 908 DIVWSS DONC S|%e emprunt de la 
I. et Mme Ernest Gaudr} ë L {taient pas revues depuis nombre F fidèles aut-remplissalent le tem "vint, NE 108.00 
Nous garantissons de trouver duisirent leur fils, Roland, au d'action de grâces aux intentions | d'années: MM. et Mmes Albert de la récolte. Et puis, aptès les battages, les lots actuellement 5 Fe a, 1 ss e, € dl dé Petoirs R> 3 0.6 
& los collé ge d'Otterburne. Nous lui|des jubilaires, célébrée à 8 h., par | jer Philippe Paradis de Storth- ||. °2 vente le seront-ils encore? Après les battages, les fermiers ple chantaient à pleine voix et VipEun L'Æ ER 
En abondance, si désiré souhaitons bon succès dans ses |M l'abbé J. Bertrand, curé, et | aks. Sask., Jacob Conrad de Pi- des alentours auront, eux aussi, du temps et de l'argent! Comme a plein coeur les louanges de Ma-|se emprunt de is 
AS ; ; à cours de laaielle M. et Mimet a 2” Aer Von t l'appétit vient en mangeant, il y a chance que des fermiers qui rie. S. Exc. Mgr Geo. Cabana, ar-| Victoire, 3% 102,12—102.87 
| études. Houlal renouvelbtént us pro- | lot-Mound, Arthur Vermiére Ps auront récolté quarante minots de blé et soixante minots d'orge chevêque-coadjuteur de St-Boni- |f*,fmprunt, de le 101.87-—102 0° 
OMER MARCOUX Mlle Emma Dumont ag Dog re- | ou € 2 St : pl pi L 4 TS er ma À PU, . 4 à l'acre soient tentés de s’agrandir et d'établir leurs fils. face, revêtu de sès vêtements épis- | 1e 2218 22 d 2,0: 
tour parmi nous, après des va-|messes de HUE MES. | Mile Adrienne Pelchat, de Lel- < copaux, présida l'entrée solennel- |. Victoire, 3% 101.37—102.12 
A Général cances de 2 semaines. Elle se ren- | enfants et petits-enfants des ju- | mas. Sask., M. Alexandre Boulet, Nous achèterons l'an prochain .., mir Es la réception des trois te emprunt de ls is 
à ” | aîve » » CP | e ë L 4 %Æ 01.25 0? 
SOUIGRCOS MORSTESS | dit à Périgord, Sask., pour assis- | bilaires, ainsi qu'une foule de pa-| 4e Somerset, et autres. Très bien, si l’on veut nous vendre, l'an prochain. On nous || missionnaires. La cérémonie sels enr de # Fa 
Vie, feu, auto, accidents, etc ter aux funérailles de son grand- | rents et amis, y assistaient. M. le La famille de M. et Mme Jean fera confiance, l'an prochain, si nous nous sommes montrés termina par la Bénédiction du Victoire, 3% 101.25—102 
LORETTE MAN, ||père, M. Xavier Dumont. é fit une courte mais Intéres-| {jet nous prie de remercier dignes de confiance, cette année! Il nous faudrait prendre, tout Saint Sacrement. Province du Manitoba 
, ma As] RE + sante allocution appropriée à la se -ents et ami à t de suite, tout ce qui est mis en vente. Ceci nous permettrait de rte , 5 314% — 15 juin 1963 (C) 100.50—102.00 
DA M. et Mme Alphonse umont : |tous*les parents et amis qui on Les exercices d’une grande neu- 4 +) 982 DO 7 
Téléphones: \ ; Ê j circonstance. La chorale fit les Né rs êt demander, tout de suite aussi, la vente de dix ou douze autres : 8 | 13% — ler mars 1964 (C) 98.25— 99,75 
P e assistèrent aux funérailles de M. frais du chant [contribué à faire de cette fête sections. Nous aurions alors un groupe solide, la base d'une vaine commenceront samedi. Les | ‘24% — 15 déc, 1966 (C) 93.19 
Loi 1415 Ü ait. £ à a pe { 3 n . nu ‘1 
mana Énertihenutes dar + Dumont, de Périgord. Après la me tous se grou [un réel succès, en particulier MM. paroisse prospère, Vous pouvez profiter du dimanche, si vous trois apôtres de Marie n'épargne- "Der ce Be à NÉ: PO 
S 1 esse, us ? E * | fSans : énér | s " ART 2 e -— ler nov 0 (C) 99,00—100.50 
| Assemblée générale pèrent autour des héros de la Garand qui ont généreusement le désirez; on y dit la messe à 9 h. 30, heure solaire, tous les di- ront rien pour multiplier les dé-| :33%477 2%; fév. 1962 (GC) 9600— 97.50 
| AssempDice & fête PA leur offrir leurs cha-|Prèté et transporté un réfrigéra- {| manches. 11 reste du temps pour causer et visiter, Ceux qui ont || monstrations de piété et d'amour! 34 8 îer mars 1963 (C) 91.00— 93.00 


[teur à la salle, pour la journée. 
Va-et-vient 


déjà visité seront doublement intéressés et se feront une bien | 


Le lundi 22 août avait lieu une 
meilleure idée des avantages de la région, | 


leureuses félicitations et souhaits. 


assemblée dans notre salle parois- 
siale, sous la présidence de M, 
Georges Gratton et de MM. Frank 


Finkleman 


A ruce et Joseph Prairie, syndics, nstre l'amitié |assister aux funérailles de ses 
Optométristes hr le but L discuter 2 mure | FRA ER a nié deux amies, Milles Clément et| 
et entreprises. 11 fut question du ba- | À mid as LU culent diner. pré- | Guénette. à 
Opticiens |zar qui sera organisé sous la di-| gu Hs À pe bi 11 Mlle Rose Lavoie et son frè- 
rection de Mmes J.ÆE. Verrier, | Paré par les enfants des jubilai-|,. Jean, de St-Vital, étaient de 
Examen de la vue présidente, Léon Chartrand, Pat. |1°5 réunissait la famille à la sal-! Lussage ici le vendredi 19 août. 
Conneliy, Rose et Hélène Combot | le Paroissiale magnifiquement dé- |" M, et Mme Arthur Parent é- 
ane ; let Mille Anna Labouse, Nous a- | °0ree. Un somptueux gâteau de | {aient tout heureux de recevoir 
Kensingion Téléphone |vons fixé la date du bazar du |0C6s orné du 50 traditionnel sur-|], visite de leurs filles religieu- 
ONE 9 922 496 120 ou 23 octobre. Venez nom-|"Ontait la table d'honneur, . Îses, les Rév. Srs Alice et Marie- 
MINNIFEG breux nous encourager, Le ba-| Il 3 eur présentation d'aures- | Luce, de l'Institut Collégial St- 
zar sera clôturé par une soirée | 5€ Par Mlle 4 Madeleine Boulet, | Joseph, ainsi que de leur fils, Her- 
d'amateurs. Bienvenue à tous, |Petité-fille des jubilaires, qui of- | ;,énégilde, et sa famille, de Teu- 
|frit aussi une bourse et plusieurs | lon. 
——— |iolis cadeaux de la part d en-| De passage chez M. Théo. Bou- 
fants et petits-enfants. let, ses beaux-frères, Gérard, de 
Pharmacie Préfontaine Banquet |St-Boniface, Lionel et Noël, de | 
Le soir, un vrai banquet réu-|St-Eustache, tous accompagnés de 
A.-E. PAQUIN, propriétaire nissait de nouveau, à la salle pa-|leurs épouses: chez M. Thomas 
’ roissiale, les enfants et petits-en- | Boulet, leur fils, Roméo, et son 
Produits pharmaceutiques fants, M. le curé, ainsi que les | épouse 
Ordonnances de médecins remplies avec soin frères et soeurs des jubilaires et | Battages 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203 863 


| 
| 
| 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 97Q 


l« 


De nombreuses photos furent 
prises, les heureux époux se pré- 
tant patiemment à toutes ces dé- 


rs épouses. 


pendant que les 


Les gais propos ct} 
les rires fusaient de toutes par ts | Dieu nous gratifie, 
plats divers et|se font rapidement et lé rende- 


Mme Gérard Boulet se rendait | 
à St-Boniface dernièrement pouf | 


Avec la belle température dont 
les moissons 


bien apprêtés se vidaient rapide-| nient est satisfaisant. 


Un jeune neveu venant de Don- 
nelly, Alta, M. Gabriel Boulet, 
se pr êta aimablement dans deux 
chansons très spirituelles et bien 


exécutées 


faisant un bref exposé de ce que 
fut la vie de l'oncle Jeän et de 
tante Sinhensine depuis leur ma- 
riage. Une bourse substantielle, 
ribut d'amitié et d'estime de la 
part des nombreux parents et a- 


ment, arrosés de bon vin et de| FE 
franche gaieté. Ï d 
Soirée nwoo 

Après le salut du S. Sacrement, M. et Mine Léo Magnessun, de | 
{il y eut une nouvelle réception |Treherne, Man., sont en visite 
à la salle. Tous les paroissiens | chez leurs parents. 

s'y rendirent pour présenter à M.|] Mme F. Roe et son frère, Roch 
et Mme Boulet leurs hommages | Dugas, visitent leur soeur, Mme 
et leurs voeux. E. McKague. 

La soirée débuta par une chan- M. et Mme R. Burley, de Fisher 
son très bien rendue par M. le|Branch, visitent M. Murray 
cu “Rien n'est si beau que son | Brown. 
pays”. Puis chacun à tour de rô- Mme Léo Savage, accompagnée 
le y alla de sa chanson ou d’un | Ge ses deux petites filles, est re- 
morceau de violon ou de piano. | tournée à Winnipeg après une vi- 


site de quelques jours chez ses 
parents, M. et Mme E. Laporte. 

MM. Georges Laporte et John 
Bonin, de Montréal, sont en visite 


| chez des parents et amis. 


L'orchestre des jeunes fit sa] Mme Joe Comparey et sa soeur, 
{ large part; puis, pour faire di-| Anna, des Etats-Unis, étaient de 
version, M. Napoléon Boulet, au- | passage ici récemment. 
tre neveu des jubilaires et mai- Une assemblée des W.F, a ew 
tre de cérémonie pour la circons- | | Leu le jeudi 26 août au domicile 
tance, lut une touchante adr esse | de Mme Lavender, Il y avait 13 


{membres présents. Les dames se 


sont organisées pour servir des 
rafraichissements le lundi 4 sep- 
tembre, journée sportive. 


Mme Edgar Sanderson était de | 


passage la seinaine dernière. 


Demande d'emprunt 


Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang de St-Boniface 


désirent emprunter de l'argent à raison de 21: 


pour- 


cent d'intérêt en vue de la construction de leur nouveau 
monastere. 


Les meilleures garanties possibles sont offertes aux 
préteurs 


S'adresser au 


Monastère du Précieux-Sang 
St-Boniface, Manitoba 


iception chez 


On me demande des ferm 
une ferme à vendre? Veuillez 
celui de qui veut s'établir, 
paroisse. 


340, av 


Un petit service, s.v.p. 


es dans nos centres. Vous avez 
m'en avertir, C'est votre intérêt, 


celui de votre école et de votre 


Woodridge 


M. Arthur Poitras est à l’hôpi- 
tal de St-Boniface où il a subi 
une opération. Nous lui souhai- 


tons un prompt rétablissement. 


Nous désirons exprimer nos 
sincères sympathies à Mme Co- 
lette Baccaert, à l'occasion du 
décès de M. Paul Baccaert. Ce 
| dernier était bien connu des pa- 


| instituteur à l'école Lafortune 
pendant plusieurs années. 

Le KR. P. J. Gaudissard, IMC. 
ainsi que M. et Mme 
Neault, Milles Everette 
| gette Neault, ont assisté à la con- 
sécration de l'église de ‘South 
Junction le 15 août. 

Après deux années passées à 
St-Hyacinthe, P.Q., la Rév. Sr 
Marie Ste-Louise a rendu visite 
à ses parents, M. et Mme William 
McLouglin. Nous lui souhaitons 
bonne chance dans sa nouvelle 
carrière comme institutrice au 
couvent de Thibaultville. 

Etaient en visite chez leurs 
ts et amis: M. Steve Notar 


| paren 
de Buffallo, N.- 
| Falardeau, de Hudson Bay Junc- 
tion, Sask, M. Raymond Guil- 
| bault, de St. Catherines, Ont. 
ÎM. et Mme Wilfrid Beach, de 
Brandon, Man., Mme Pete Sabo, 
| M. et Mme John Kukta et leur fa- 
mille, de Pittsburg, E.-U., M. et 
Mme Louis Labarre et leur famil- 
le, de Flin Flon. Man. Milles Irè- 
ne et Lilliane Benze, de Toronto, 
| Ont. 


Mariage 
CHATEL—VANDAL 
Le samedi 20 août, en l'église 


| St-Alexandre de Woodridge, fut | 
| béni le mariage de Mile Marie- 
| Jeanne Vandal, avec M. Marcel 
Chatel. 

Le R. P. J. Gaudissard, IMC, 
| curé, officiait. 

La mariée était revêtue d'une | 
robe de satin blanc et coiffée 
d'un long voile retenu par un | 
| diadème perlé. Son bouquet éta it | 
| composé de roses blanches et rou- | 
ges. 


| La bouquetière était la petite 
Denise Chatel. accompagnée du 
| petit Kenneth Harrison. 

Les filles d'honneur, Mlles 
Léona et Alexina Chatel, Doris 
Degagné et Jeannine Lebleu, 
portaient des toilettes rose et 


bleue respectivement, et des voi- 
les courts de mêmes nuances 

MM. Clovis Chatel, Denis Le- 
bleu, Armand Guilbauit et Michel : 
Wirgau agissaient comme garçons 
| d'honneur. 

Après le mariage, il y eut ré- 
pare de 


les 


roissiens de Woodridge où il fut | 


Alfred | 
et Geor- | 


» | l'électricité. 


Y., M. et Mme F.| 


Hydro fut créée pour mettre fin aux 
abus et aux monopoles des entreprises 
privées. Il est reconnu par tous, les 
Psation démocratiques que la nationa- 
isation des ressources est un principe | 
faux; la socialisation des industries ne | 
peut être admise que dans certains cas, 
| par exemple dans celui des industries 
| qui sont nécessaires au bien commun. 
La production et la distribution du pou- 
voir électrique en est une, 


| Les débuts de ce service public dans | 


la ville de Winnipeg furent un modèle 
| d'efficacité <a fut imité dans les entre- 
rises semblables du Canada et des 
tats-Unis. Ses finances étaient éta- 
blies sur une base solide et ses direc- 
teurs se sont toujours efforcés de trou- 
ver de nouveaux moyens de faire pro- 


|fiter plus de gens des avantages de | 


pius bas, 
| du continent. 

Le but de la compagnie a toujours 
| été celui de concourir au bien-être des 
citoyens, Depuis quelques années, ce- 

endant, la politique du conseil de ville 

e Winnipeg ayant changé en ce qui 
regarde la distribution des surplus de 
la compagnie, qui ne sont plus utilisés 
uniquement pour le bénéfice du con- 
| sommateur, on ne peut plus dire que 
| la Winnipeg Hydro est encore à la tête 


des compagnies d'électricité. Les sur- 
plus ont été employés pour défrayer 
d'autres dépenses de la ville, ei les taux 
| d'électricité ne sont pas aussi bas qu'ils 
pourraient être. 

La plupart des personnes résidant 
dans les centres ruraux du Manitoba 
sont de l'opinion que les ressources na- 
turelles d'une province (en ce qui nous 
concerne, les pouvoirs d'eau) appar- 
| tiennent au peuple, et devraient jusqu'à 
| certaines limites, étre utilisées pour le 
| bénéfice du peuple; cela ne saurait être 

en ge si ces ressources n'appartien- 

| nent et ne sont dirigées par les gouver- 
nements provinciaux. 

La demande pour les services de l'é- 

1 lectricité augmente sans cesse dans tout 

{ le Manitoba, et la politique de la ville | 

de Winnipeg a pour résultat que tous | 


Ses taux sont, sinon les | 
du moins l'un des plus bas | 


| 


payent le même taux, sans égard à la | 


distance où ils sont des centres d'éner- 
gie électrique. Sauf quelques rares ex- 
ceptions, il n'y a pas un centre rural 
au Manitoba qui à sa part des profits 
que réalise la Winnipeg Hydro. Si les 
ressources étaient centralisées sous une } 
direction unique, tout en conservant | 
l'échelle des tâux actuels de la ville, 
l'administration de 
établie sur une base plus équitable et 
apporterait une solution au problème 
de l'électrification des iermes et des 
centres ruraux. 


1 
| 


| 


l'électricité serait | 


Quels que soient les resultats des | 
pourpariers >" sont actuellement en- | 
£agés entre la Winnipeg Hydro et le 
gouvernement provincial, et quels que 
[soient les propriétaires de l'énergie 
électrique au Manitoba à l'avenir, il 
ne saurait être question d'utiliser les | 
profits de l'entreprise à un but autre 
que celui du bénéfice des consomma- | 


loi 


| teurs. Une 
cette fin. 


| Herbert COT:'INGHAM 


devrait être imposée à | 


COURS DU GRAIN FOURNI FAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


rél 93452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


* Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Jean METHE, O.M.I. AVOINE— 
e. Provencher, St-Bon., Man, C.W. No 2. 74.2 73 742 746 75 
Tél. 201 227 C.W. No 3 71.4 70.2 11.4 12%, , 
1." 4 Fourrage No 1. 69 4 682 701% 705% 
| Fourrage No 2 . 68.4 67 68.4 68.6 
LR As ca | Fourrage No | & 67 65.4 67 674 7 
| Sur voie net 677% 07% 68°; 69; 60, 
mariée. 1 , 1e Art r cuon , 
| m iriée, M. et Mme Arthur Van- | | CW. 3 4 rangs 131.4 13814 140%, 14 
dal, où le diner fut servi. Le sou- | C:w: No 3 6 rangs … 130.4 137% 130% 141 
per fut servi chez les parents du | Fourrage No 1 126 129% 129% 129 
No 2 125.4 128! 128% 129 
marié, M. et Mme Alexandre Cha- Arr 4 No 3 123 4 12544 tt 126 
|tel, et le soir il y eut veillée chez | Sur voie net 119.4 1234 124% 123 
les parents de la mariée. [sc + Li À j 3 si 
: 1 CW. No 2 . 29! 291 30.2 30 129 6 29 
{| M. et Mme Marcel Chatel ré-| C.W. No 3 124% 124% 12614 127" 12574 126 
sideront à Woeodridge | C.W. No 2 rej. 1157 1157 1167 117.4 116% 1162 
ke h: r ; -bodh de. TA Jeur | £: .W, No 4 11874 11814 11975 120.4 119% 1192 
[sounailons bonheur et Donne | p;sot 1107% 110% 11174 1124 111% 1112 
| 
| chance. Sur voie net 129.2 129.2 180%, 131 1297 12974 
| nee 
| AVOINE— 
=— —_———— | Octobre > 734 3 134 742 748 75 
| Décembre 712 70% 107% 71.6 7214 722 
|! Le Manitoba Rural et |": VE 707% 70.2 104 7114 114 LEUR 
| ORGE— 
Octobre . 120.4 121 2 123.2 12514 12684 128 
| la Winnipeg Hydro Décembre 118 16 114 18% 192 41200 
La cornpagnie d'électricité Winnipeg SEIG GLE— ÿ ns" , d , , 


service 
interurboin 
plus rapide 


Les appels interurbains sont 
très nombreux actuellement 
. Pour ubtenir un meilleur 


service . 
Appelez entre 
.m. et 4 h. 30 am 
UTE LA JOURNEE 
LE, DIMANCHE 


$ h. 
ET 


VOTRE LIGNE 


téléphonique 


Lorsque vous décrochez le ré- 
cepteur et que vous entendez 
quelqu'un sur la ligne, replacez le 
récepteur doucement, afin de ne 
pas interrompre la conversation, 
Donnez à votre voisin le temps de 
terminer son appel avant d'essayer 
encore. 


n., À septembre 1949 


AU MANITOBA 


Saint-Claude 


Incendie 


Baptème 


|Mme P 


| gène 
St-Roch: 
St-Alexandre: 


| 


s étai 
12 M L 


a 


| St-Clauc: 
le jeudi 8 septembre, 


sh 30 de l'aprés-midi et de 


te 


Cha- 
indiquant 


5 à 9 h. 20 
cun recevra une 
l'heure de son 

sont priés de s'y rendre. Si vous 
ne recevez pas d'avis, venez quand 


meme 


le soi 


rte 


cer 


Vassar 
Mariage 
GAUTHIER—JOY AL 
26 


ned 
{ils 


aout 


Ros. 


Joyal 
Joyal et d'O 
La bénédiction nuptiale 
l'ée 
eau 


donnée en 
Les nou 


+’ 


a ve 


x époux résidert 


sans 
Baptème 


29 août 
e, de 


Le 
Mari 
dore Maczuga 
Parrain et 
Lionel Gagné, 


M. et Mme Thér 


ILE 


née le 19 août 
Mme 


Man. 


marraine 


de St 


Piert 


Nos étudiantes 
Sont retotrnées at 
les Lillianne Beaucage 
ne Major, à Lorette; 


Beau 


La Broquerie 


Dames 
comme 


inion annuelle de 


ste -/ a eu lie U 
d j'habit : ude | le 26 juillet 
Les officières él 
née 1949-50 sont les 
présidéhte, Mme M.-L. Viglfaure; 
étaire-trésorière, Mme Aimé 
elfaure; lère assistante 


Gagnon 2ème «a tante 


Z. Boisjoli 


conseillères 


l'an- 


suivantes: 


ues F 


les dif- 
suivan- 
Bé- 


pout 


tricts son, les 
Mme Hector 
Mme 


cons 


Viel 


its dis 
St-Joachim: 
lère conse 
Simard, 2ème 
Mm: Léon 

Mme Alphée 
Mme Wilfrid | 


llère 


rouac; . St-Joseph: 
Carrière 

Les infirmières nommées 
Mme Damase Kirouac pour 
district de St-Alexandre, Mme A 
Choïiselat vour St-Roch, Mme 
Cléophas Therrien pour St-Jo- 
seph, Mmes Jos. Dandonneau et 
Narcisse Fournier pour St-Joa- 
chim,. 

Mme Jos. Beaupré fut nommée 
sacristine et Mme Narcisse Four- 


sont: 
le | 


nier directrice de chant 

Les dames qui ont des char- 
ges voudront bien s'en occuper 
et rendre compte de leurs acti- 
| vités à la secrétaire, 

Toutes les Dames de Ste-Anne 


sont cordialement invitées s 
réunir à la salle paroissiale le di- 
manche 4 septembre, à 2 h, 30 


Bienvenue à toutes 


L'instruction pour tous 


grâce à 


L'Ecole Sans Maitre 
ANGLAIS - FRANCAIS - ARITHMETIQUE 


oppris facilement par correspondance durant vos loisirs. 


Pour | 


Jens de tous les âges et de tous les degrës d'instruction, 


Conditions faciles. 
Ecrivez tu 


Département 120 


Casier 191 


" is 
Les comionneurs et var 
red que le robuste 


.Miler . 
tenace Hi 

Weather, aux foues +4 
trices, ef le Hi-Miler K1b, 


aux roues libres, conte 
tuent la meilleure équipe 
en vue du millage Le A 
camionnage en Lagon 
Venez et nous vous à 

crerons comment YOUS ef 
vez réduire vos frais 


treugne 


CHAMBRES ELEL FL LIL 
Protecu08 absolue copts 


BATTERIES 


Nous sv083 


COMPLETE CHRYSLER 


Caef 


EAR Poaicés comm 


tles entr 
des mode émions 


PHONE: 
PRODUCTS — 


St-Hyacinthe, Qué. 


coop fYEAR LiFEGUARPD 


e les dangers d' énumens 


à Ge soie de usine 


à fons pour 1083 " 


562 non TRACTORS 


rendez-vous et tous | 


Doreen-Georgette- | 


Mme | 


LA LIBERTE 


de 9 h. 30 à 10 h., les auditeurs des réseaux 
de Radio-Canada peuvent revivre les veil- 


s les sam 


Tqu 
francis et Trans- 


la 


lées d'autrefois, grâce au programme “Soirées de Québec” qui met 
| en vedette un orchestre, les chanteurs du Cap Diamant et les jeunes | 
ie l'Ordre de Bk a Temps (ci-haut) qui dansent sur la Terrasse Duf- 


erin au mil dissements des Québécois et des touristes 


de passage. 


En Colombie- Britannique 


New Westminster 


Activités du Cercle 


ieu des spas 
(SR. € 


membre de la famill 
vée, le Dercie de New *“Westmin ins 
offre ses condoléances des plus 


S1 


ter 


Lors d’une assemblée générale “Pyi ty" 
du Cercle Cana len-Prongnis à Ep Pride of the City 
la salle Donten e 24 juin Telles furent les paroles pro 
dern eut i ‘élection du n )ncees bar ie maire de 1a v:il 
nouveau comité pour l'année | de New Westminster à une récep- | 
1949-1950 tion tenue en Lee des deux | 
Pur bug : 2 champions pour le patinage à rou- 
Peu PE ne lettes dont | l'un était Mile Rita 
eut ones re Conseiller, fille d'une ce nos da- 
ho pa re, Erne ru mes les plus dévouées, membre 
ROSES, M E du comité de notre Cercle, Mlle 
[ee po MI) à de à gré. | Con: ciller a remporté la coupe 
Fe MM. H Boile Pa. | des aniaie urs pour toute l’Améri- 
fonaude Mines © Horoñis dt À | 01e Au Nord. Dans une lettre du 
EE re + ; conseil de ville au nom des ci- 
age à 1 toyens de New Westminster, on 
RÉ D 31 pouvait lire ce qui suit: “Nous dé- 
LÉ ne HR sirons vous exprimer nos sincères 
té de L piql ser Tout réus. [félicitations pour avoir gagné le 
mr gode t réus " championnat dans un tel concours 
PPÉTAIUTC et pour l'honneur que vaus avez 
7 ep fait rejaillir sur notre ville” 
Ep roggp pd A notre tour, au nom du Cer- 
PEN furent |Lje, nos félicitations les plus sin- | 
ins POUT |céres, Rita, et nous vous souhai- 
tons tout le succès possible dans 
ce qui pourrait devenir pour vous 
€ € | une belle carrière, 
it lieu une 
sure générale, cette Vancouver 
[fois Pa les dé gués au 
congrès de Ja Fédération” Les beaux mois des vacances 
| Le mardi 23 août, à l'occasion | Parviennent rapidement à leur 
Lg départ d'un de nos membres, | terme. Nous bâtissons des plans 
le KR, P. Re »gers, prêtre de la pa- | | de construction nouvelle, des pro- 
roisse de St-Pierre de New West- | grammes d'activités sociale, cul- 
minster, le comité du Cercle avait | turelle et religieuse. Le mercredi 
organise une soirée d'adieu. Il y |17 août au soir, une nombreuse 
leut partie de cartes, suivie d'un mblée générale se tint pour 
gouter, au cours de laquelle nous | élire les nouveaux officiers du 
|eümes le grand PAR entendre | Cercle canadien-français de Van- 
ed é, 4 She Lg vu LS ee SONVEE: 
français. Le R, P. Phelan nous dit L'Exécutif sortant de charge 
aussi quelques mots en anglais; | avait lieu de se réjouir des tra- 
| ensuite ce fut le tour du R. P. Ro- | Vaux accomplis. Les années 1948. 
gers qui, visiblement ému, remer- | 1949 auront vu l'inauguration de 
cia l'assistance de lui avoir pré-|notre église pour catholiques de 
paré cette jolie surprise. Au nom | langue française, de notre vaste 
[des membres du Cercle, M. E!|salle paroissiale et de son théà- 
| Cloutier, président lui présenta |tre, des cours de français pour 
Bases ,boursi + Après les remercie- | adultes; notre Cercle et ses mem- 
lue par Mme 8. Lebastarde secrés | Pres Participérent activement à 
taire. de 18 péri des dames Pour toutes les oeuvres d'éducation, 
terminer la soirée, chacun dit au | 2UX réalisations artistiques, à une 
|revoir au R. P, Rogers en lui sou- | "°UVelle vie paroissiale sous tou- 
fhaitant bonheur et réussite dans | t®S ses formes. 
son nouveau champ d'action Il est très intéressant de re- 
Comme on le voit, notre comité | Marquer que le nouveau prési- 
|ne reste pas inactif, on parle mé- ; dent, M. Jos, Gagnon, et tous ses 
me d’avoir bientôt une ‘“épluchet- | officie furent élus à l'unani- 
te” de blé d'Inde mité des voix. Dans une secon- 
de assemblée, le mercredi 24 août, 
2 Décès les charges furent réparties à l'a- 
C'est avec tristesse que nous | miable: 1ère vice-présidente, Mme 
avons appris la mort d'un de nos Paradis-Price; 2ème vice-prési- 
membres. honorablement. connu. |dent, M. Harry Beauregard; se: 
PDA IS AS tr OCcece 4 | crétaire, M. Thiboutot: trésorière, 
l'hôpital St-Paul de Vancouver i i 
le dimanche 7 août ’| Mlle Antoinette Paradis; conseil- 
Né au Nouveau-Brunswick, 31! 1ers, Mme Blanche Lambert, M. 
|était âgé de 49 ans et résidait à Joseph Pallard, Dr Henri St- 
[New Westminster depuis 8 ans, | Louis, M. Jean-Paul Ste-Cfoix, 
| Le défunt laisse dans le deuil | M- Jean-Baptiste Tisseur, 
| son épouse et 2 fils, Henri et Guy, Tous ces membres du Conseil 
ainsi que 4 frères Exécutif furent nommés Délégués 
Les funérailles eurent lieu en | au Congrès annuel de la Fédéra- 
l'église St-Pierre, le mercredi 11 tion Canadienne-Française de la 
août, à 10 h. De nombreux par ents | Colombie Britannique, qui se 


1 


et amis de la famille étaient pré- 


De tiendra à Maillardville, Notre-Da. 
5 c À à (te | me de Fatima, du 3 au 5 septem- 
| A Mme G. Pelletier et à tous le | bre Mme Lacerte, MM. Léon Go- 


| | guillon et A. Poitras sont subs- 
| 


tituts. En vif témoignage recon- 
naissant de ses nombreuses an- 
nées de dévouement discret et 


Offre spéciale 


| 1 an Zans peser érant à la cause catholique 
| padies | DR +10 : 54 -ançaise continuée par notre Cer- 
11a1r 2 4 
Macleans 2 00 TES cle, Mlle Blanche Labossière est 
Le Samedi 3 50 4 sonné Présidente d'honneur. 
ew Liberty ) 50 '. nônier > ‘ . 
Saturday Evening Post 6.00 10.00 L'aumônier demeure toujours le 
Chatelaine 150 230 .|R. P. Zéphirin Bélanger, S.SsS., 
National Home Monthly 100 1.50 | 
Digeste Français 300 5.00 


UN PUISSANT GISEMENT 
DE CHROME A MADAGASCAR 


Petit Dictionnaire Français 
(Hocquart Valois) 5100 636 pages Il 


Montant inclus $ " : 
PARIS — Un,des plus anciens 


1g Le Casier du Livre 
P.O, Box 741 prospecteurs de Madagâscar va 
Winnipeg, Man 


| réaliser l'exploitation d'un gise- 

an "| ment de chrome ferreux situé sur 
| les bords de la Sahandrabatra, af- 
fluent de la rive droite de l’Ivoloi- 

* | na. Ce gisement serait un des plus 
puissants du monde. La partie dé- 

530-TF. 
= = um ue ju us 


Voici ma commande pour 
à 
Nom 


[ Adresse 
| jà étudiée est évaluée à 500,000 


| mètres cubes. 


| Croisière en Europe | 


**Treasure Tours’? 


| Visites de le France, l'Angleterre, la Belgique, l'Italie, la Suisse il 
| avec pélerinage à | 
ROME — LISIEUX — LOURDES | 

sous la direction de 


l'abbé Philippe Morin 
ath Archevêché de Montréal 


ecraie 


Avec audience du Saint-Père 


Déport de Québec le 28 septembre 1949 | 

à b du ebot ‘’Franconia'’ | 

Durée: 50 jours | 

P éservatio s'adresser à | 

Æ P. |KAMIENSKI | 

Reprèse de reosure Tours" | 

348, rue Main Winnipes, Man. 1 
Téléphone 925 949 || 
a ——————* 


épr OU: | 


| qui 


|| pendant, 


ET LE PATRIOTE 


ee Après la nomination 
du nouvel archevêque 
de Paris 


RER 


emère page) 


(Suite de la pr 


| bèn le su . n. 1! ! 
que l'ai êque de Paris, 
bien que ne disf t pas de 
pouvoirs supérieurs à ceux des 
autres métropolitains, exerce 
une influence considérable au 
| sein du collège épiscopal fran- 
|: çais. Il est beaucoup plus que 
| le chef d'un diocèse et l'opi- 
| nion publique, assez mal infor- 
mée, voit aisément en lui Île 
| véritable chef de l'Eglise de 
| France 
| On comprend dés lors l'im- 
| portance et la délicatesse du 
| choix de Rome. On devine aus- 
si les intrigues et les manoeu- 


vres qui ont pu se développer 


dans Ja coulisse pour faire 
triompher la candidature de 
| tel ou tel prélat. Car les can- 


didats étaient nombreux, à leur 
insu le plus souvent, pous- 
sés en avant par des grou- 
| pements politiques ou autres, 


tant il est vrai que la politi- 
que s'insinue partout. On sou- 
| haitait ici que le Pape dési- 
| gnât un prélat largement ou- 
| vert aux idées sociales et dé- 
| cidé à soutenir l'action aposto- 
| lique nouvelle de la Mission 
de Paris « la Mission de 
| Francs i fortement encoura- 
| gées par le cardinal détunt Mais 
| là, on espérait au contraire la 
nomination au siège épiscopal 
de Paris d'un homme prêt à en 
finir avec des initiatives apos- 
toliques et sociales que des es- 
prits intégristes jugent dange- 
reuses pour la. foi et le main- 
tien de l'ordre social, Car, si 


la Mission de Paris et ses pré- 
tres-ouvriers ont des partisans 
enthousiastes au sein du clergé 
et dans la masse des catholi- 
ques, ils ont aussi des détrac- 
teurs acharnés qui, enfermés 
dans un étroit conservatisme 
social, redoutent par-dessus tout 
l'action de ces prêtres travail- 
leurs qui leur apparaissent com- 
me de dangereux démagogues 

Ne dit-on pas que ce sont les 
attaques portées jusau'à Rome 
| contre la Mission de Paris et 

sa personne qui ont précipité 
la fin du cardinal Suhard? Il 
est certain que l'archevêque dé- 
funt s'était montré très ému des 
démarches faites au Vatican par 
certains catholiques français 
hostiles aux idées et à la per- 
| sonne de Mgr Suhard. 

A ces préoccupations qui se 
faisaient jour dans les milieux 
catholiques et politiques, s'en 
ajoutaient d'autres encore re- 
latives aux problèmes hélas tou- 
jours délicats, de l'occupation 
et de l'épuration. 

Peut-être se flattait-on, çà et 
là, d'influer sur le choix du 
Saint-Père. Vainement d’ail- 
leurs, car la désignation du pas- 
teur d'un diocèse, fut-il aussi 
important que celui de Paris 
— ou à cause de cela — se fait 
selon des critères différents de 
ceux qui ont cours lors de la 
romination d'un haut fonction- 
näire. 

Mgr Feltin va donc monter 
sur le siège archiépiscopal de 
| Paris. Ce prélat, aujourd’hui 
âgé de 66 ans a été, en 1927, 
le plus jeune évêque de Fran- 
ce lorsqu'il prit possession de 
l'évêché de Troyes. Nommé ar- 
chevêque de Sens en 1932, il 
était appelé, trois ans plus tard, 
à succéder au cardinal Andrieu, 
archevêque de Bordeaux. C’est 
un homme de l'Est, né dans 
cette région de la trouée de 
Belfort, entre Vosges et Jura, 
où le climat est rude et les hom- 
mes énergiques. Partout où il 
est passé, Mgr Feltin a fait 
preuve d'éminentes qualités de 
pasteur et d'administrateur, La 
belle devise qu'il a choisie “Ma 
vie pour mes brebis’’ a été par 
lui scrupuleusement respectée, 
et c'est avec joie que les dio- 
césains de Paris ont appris la 
nomination de ce nouveau pas- 
teur, 

En leur annonçant la bonne 
nouvelle, Mgr Beaussart, vicai- 
re capitulaire, a pu écrire en 
substance: “Réjouissons - nous, 
le Saint-Père a choisi le meil- 
leur et le plus digne”. Oui, Mgr 
Feltin, auquel peut-être nul ne 
songeait, est bien le meilleur 
que pouvait choisir Je Saint- 
Père! Il sera le digne succes- 
seur des cardinaux Verdier et 
Suhard, ces prélats éminents 
qui ont fait rayonner loin au 
delà de ses frontières la figure 
de l'Eglise de France. Car Mgr 
Feltin, qui a été nourri de la ri- 
che substance sulpicienne, est 
à la fois un homme de doctrine 
| et d'action. 

Sa tâche à Paris sera immen- 
se et délicate, “Tant de problé- 


| mes, en effet, s'imposent et 
s'imposeront toujours plus à 
l'archevêché de Paris”, a écrit 


Mgr Beaussart., “Son diocèse est 
un des lieux du monde où tou- 
tes les idées, toutes les réfor- 
mes sont agitées avec le plus 
d'indépendance et d'audace, I! 
ne suffit pas de condamner l'er- 
reur ou le mal quand ils se ma- 
nifcestent. C'est indispensable. 
Mais il faut surtout répondre 
aux exigences légitimes de tant 
d'esprits qui s'égarent peut- 
être, mais à la recherche, an- 
| xieuse souvent et passionnée, 
des solutions aux graves problé- 
mes que pose la vie moderne 
dans tout l'ordre humain. Il faut 
apporter la solution catholique 
à ces problèmes, ou, tout au 
moins, préparer pour un proche 
| avenir cette solution. Nous di- 


|} sonsun proche «venir, parce que 


| le monde n'attend pas, , .” 


| Mais, moins que quicon 
Mgr Feltin ignore les difficu tés 
l'attendent à Paris. S'il a 
hésité avant de s'incliner de- 
vant le désir du Souverain Pon- 
tife, c'est qu'il pensait que son 
âge ne Jui permettrait peut- 
être pas de les surmonter, Ce- 
il est bien l’homme de 

la situation. I! connaît notam- 

ment l'importance de la ques- 

tion sociale, qui revêt un aspect 

si brülant dans l'immense ag- 

&lomération parisienne. À plu 
| sieurs reprises, il a précisé avec 
rigueur et clarté les enseigne- 
ments des papes sur la proprié- 


té, la richesse, le travail, 1 


Pinaivi du et æ | 
Mission 


la 


fidèle 


compter sur ma paternel 

fection 
| claré à La Croix le n 
chevèque au lendemain 
nomination 

Cependant, désignation 
Mgr Feltin a ité certains ! 
lieux extrémistes qui lui repro- 
chent, non sans injustice, s 
attitude durant l'occupation. 
Ceux-là mêmes qui accusent 
l'Eglise de faire de la politique 
ne peuvent juger les faits et 
gestes d'un prélat que sous l an- 
gle politique. Sans doute, Mgr 
| Feltin a-t-1l présidé, à Bordeaux, 
| un service funèbre à la mémoi- 
re du ministre Philippe Hen- 
riot, exécuté par la Résistance 
en juin 1944. C'est là le princi- 
pal grief fait au nouvel arche- 
vêque de Paris par certains po- 
liticiens et journalistes de la Ré- 
sistance. Mais Philippe Henriot 
était catholique, et de surcroît 
député de Bordeaux Il avait 
rendu de grands services à l'E- 
glise avant de se fourvoyer dans 
les chemins de la collaboration 
avec les nazis, L'archevêque de 
Bordeaux ne pouvait lui refuser 
les prières de l'Eglise. Au reste, 
le noble sermon qu’ il a pronon- 
cé ce jour-là était une véhémen- 
te protestation contre tous les 
crimes politiques, ceux de la Ré- 
sistance et ceux de Vichy = hé- 
las, d'un côté comme de l’autre 
le passif est lourd! —— contre les 
emprisonnements sans juge ment 
et les violations répètées des 
droits de la personne humaine 
La condamnation valait aussi 
| bien pour Vichy que pour la 
| Résistance 

Après la libération, les “épu- 
rateurs” farouches n'ont voulu 
retenir de ce sermon que les 
passages condamnant les excès 
de la Résistance, afin d'accabler 
l'archevêque de Bordeaux sous 
l'accusation de “collaboration”, 
On oubliait tout simplement les 
magnifiques exemples de cou- 
rage et de patriotisme donnés 
ar Mgr Feltin qui, dans son pa- 
lais épiscopal souventes fois vi- 
vité par la Gestapo, a donné asi- 
le au Grand Rabbin de France 
ainsi qu'à d'autres Israélites 
pourchas és par les nazis, et dis- 
simulé les drapeaux de l'Ecole 
| Polytechnique dont les Alle- 

mands voulaient s'emparer com- 
me trophées de guerre 
} Au demeurant, et à part quel- 
ques sectaires irréductibles, Ja 
nomination de Mgr Feltin au 
siège de Paris a été fort bien ac- 
cueillie par l'opinion publique, 
catholique ou non. Le M.R.P, 
lui-même, qui eut peut-être ai- 
mé la venue à Paris d’un autre 
prélat, s'est incliné de bonne 
grâce devant le choix de Rome, 
M. Georges Bidault en a d'ail- 
leurs félicité le nonce apostoli- 
que, S. Exc. Mgr Roncalli, et 
c'est tant mieux pour la concor- 
de religieuse en France, 

M. HERR, 


uve 


: 
ia 
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Le capitaine K. F. Adams, qui | 
a été promu au grade de commo- 
dore, et à qui sera confié le com- 
mandement du porte-avion “Ma- 
gnificent”, le mois prochain. Il 
|remplacera le commodore G, R. | 
Miles, qui a été démis de ses fonc- 
tions après que le navire de 
10,000 tonnes se fût échoué sur la 
côte de l'Est, (CW) 


DON DU PAPE A 
DES SINISTRES 
PARIS — Le pape Pie XII 
a fait parvenir aux sinistrés des 
Landes un don de 500,000 franes, 


OTTAWA — On prévoit que les 


les touristes américains s'élève- 
ront à la fin de l’année à quelque 
£300,000,000 
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8.00—Radio-théâtre 
9.00—Radio-journal 
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Deux Canadiens français 
sont nommés ministres 


MM. H. Lapointe et E. Rinfret deviennent respective- 
| ment solliciteur général et ministre des Postes. 


MONTREA nt, 
| du Canada, a annoncé la première phase de son remaniement 
ministériel et cinq nominations de juges, et donné l'assuran- 
|ce du lancement prochain des brefs électoraux dans le comté 
|de Gatineau. x 

Les changements dans le Cabi-|et M. Georges-S. Challies, 
net sont les suivants: _|de Montréal, deviennent tous 

1. M. Hugues Lapointe, député | ges de la Cour supérieure, 
de Lotbinière, fils de feu Ernest Seul M. Marquis devra rendre 
Lapointe, ancien ministre de la | justice à Québec; ses quatre col- 
Justice, devient sclliciteut géné- |iègues tiendrent leurs quartiers 
Iral en remplacement de M. Jo-|à Montréal. 
seph Jean : $ 

2. M. Edouard Rinfret, député 
de  Montréal-Outremont-St-Jean | 
et fils du juge Thibaudeau Rin- 
fret de la Cour suprême, devient 
ministre des Postes et remplace 
M. Ernest Bertrand. 

La province de Québec, dont les 
tribunaux civils ouvrent le 12 sep- 
tembre, possède maintenant cinq 
nouveaux juges: M. Joseph Jean, 
solliciteur général démissionnai- | 


premier ministre 


avocat 
1U- 


“Faites ca PEPENE 
et vous vivrez!” 


Si vous demeurez dans ma 
parole, vous serez vraiment mes 
disciples, vous connaîitrez la vé- 
rité, la vérité vous rendra li- 
bres, . . de l'esclavage du péché. 
(Jn 8, 31-32, 33) 

La foi est principe de vie sur- 


qu Ariqnre le QUE, PUDAFIOUES naturelle: elle délivre du péché, 
Ernest DH ministre des et sous plusieurs formes, se ra- 


menant toutes à la même réa- 

lité substantielle, la rentrée en 

grâce avec Dieu. 

(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


Postes résignant, devient juge de 
la Cour du Banc du Roi; M. E]- 
phège Marier, député de Mont- 
réal-Jacques Cartier, M. Eugène 
|Marquis, député de Kamouraska, 


Er dépensées au pays par 


1 


Couvent Notre-Dame du Sacré-Coeur 
a 
| Saint-Charles, Manitoba 


Pensionnet et externat dirigé par les Missionnaires Oblates du 5. C. et de M. 1. 


Le Couvent possède de vastes terrains de jeux et offre toutes les con- 
ditions désirables d'hygiène et de confort. 


Prospectus envoyé sur demande, 


Situé sur les bords de 
l'Assiniboine, à proximi- 
té de Winnipeg, ce cou- 
vent jouit des avantages 
de la ville et de la cam- 
pagne, L'autobus du Win- 
nipeg Electric se rend à la 
porte, 


Le programme prépare 
aux études universitaires, 
o celles d'infirmières gra- 
duées, et à l'Ecole nor- 
male. 


Le cours de commerce, 
la diction, la musique et 
l'art ménager font partie 
de l'enseignement, 


Tél.: 62 105 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de La Liberté et 


de la Saskatchewan 


le Patriote” 


nn 


| 


qui étaient s les armes. Sur l'autel de la sainte Vierge, décoré d'une 
façon spéciale, figuraient les portraits des soldats et des aviateur 
|dans le but de les rappeler sans cesse aux prières Pendant toute la 
durée de la guerre, sous l'inspiration de keur dévoué pasteur, les pa- 
roissiens de Debden firent monter vers la Reine du ciel irs prières 
ferventes pour la protection des absents, exposés à tous périls de 
la guerre. 

Ces prières furent exaucées. Des 28 jeunes gens de la pa 
aui faisaient partie des forces armées, pas un seul ne fut tué ni n 
b . Seul un pilote, voyant son avion attein it obligé de desc 
dr \ parachute Il fut fait prisonnier et revint sain et sauf une 10 
la guerre t unee: 

Si l'é rection de ce monument de reconnaissance à la sainte Vierge 
s'est réalisée, c'est grâce à l'initiative de Mgr Joyal et à la collaboration 
et au travail des paroissiens qui ont aide avec ardeur à l'ériger, Ce 
monument comprend une statue de Ja sainte Vierge entourée des 
trois petits voyants de Fatima. 

Le monument fut béni par S. Exec. Mgr R. Duprat, O.P.. évéque de | 
Prince-Albert, le ler août au soir. Tous les paroissiens étaient pre-| 
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ES L'el 
Lisieux 
Au sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


colo- | 


À 1t composé de | 
LISIEUX, SASK. he pièr 
était revétue | 
LE DIMANCHE 2 OCTOBRE 1949 a À 
À genre | 
», it « de pois de sen- | 
s le heut patronage de r et de roses M perir | 
Son Excellen M M. Arnold Kaufman ait le té- | 
ce gr Joseph Lemieux, O.P. Le lu marié et MM. R Mor LA 
PROGRAMME et R. Sarets plaçaient les invi- | 

Heure solaire des montagnes ; 1 s : 

S < Li Le Le 

e De6h. a.m. à 9 h. a.m.— Messes basses Bessborn 

Confessions, communions q ass 

e L 0 h. 30 a.m. — Messe solennelle Fr s# 

>ermons en français et en angles par rtait 
S. Exec. Mgr J. Lemieux, O.P. gris 

© 3h. 30 p.m. — Cérémonie spéciale d " 

Sermons, vénération des reliques, procession. M. et M 

C 5 t vis au sous-sol le matir Mme C 

e midi et le soir re € 


Faisons de ce pelerinage une grende journée de prières! 


voy 


"vé en l'honneur de la sainte Vierge, 
ci-dessus est destiné à demeurer le symbole perpétuel de 


reconnaissance du curé et des paroi 


a Vierge 


E 
un grand 


sents 


de 


Nous apprenons la mort de 


n effet, au début du dern 


Son Excellence demanda de faire 
prières. Déjà plusieurs personnes sont venues de loin pour y solliciter | 


graces 


Dollard 


Décès 
M. 


Prosper Roy, survenue le 16 août 


St-Pierre-Jolys, 


dans 


ans 
a 


le Man 
M. Roy était 


et : 


un frère € 
À tous 


nos 


F 
Ami 


Le lu 
l'Assomption, 
Bachand, 


il 


e 
fille, 
brnière 


L 


sincere 


Man. Il résida 
paroisse pendant 28 
encore cet été voir 
A. Marquis. Cette 
récemment pour 


notre 
t vint 
Mme 
partit 
itoba, 
de tous 
paroisse 


ici estimé 
dans notre 
deux soeurs. 
es enfants nous offrons 
s condoléances 
Va-et-vient 

Herron est partie à Winni- 
ins médicaux 
Georges Innes a la visite 
veu, accompagné 
t Mme Parri 


M. et 


encore 


+ 
t 


Jour 


Saint-Brieux 


gèn 
gene 


cal, 


épousa 
Kochin, 


Mariage 

15 août, en la fête de 
Jean-Robert-Joseph 
de M. et Mme Eu- 
notre médecin lo- 
Pauline Edith 
Le mariage 


nai 


fils 
Bachand, 
Mille 


de Kamsack 


fut célébré à St-Brieux. 


P1 
lus 
art au diner de noces qui fut ser- 


vi a 


nouveaux 
dans la & 


re 


Les 
à Kamsack où M. Robert Bachand 
est employé à la Banque de Mont- 


réal 


Robe 
| études 
fréquenta 
collège 


de cent invités prenaient 


la 


soir, 
des 


aussl! 


salle paroissiale. Le 
eption en l'honneur 
époux eut lieu 

alle paroissiale. 
époux 


nouveaux résideront 


St-Brieux, fit ses 
primaires à St-Brieux, 
durant quatre ans le 
Gravelbourg puis fi- 


rt, ne a 


de 


nalement alla parachever ses étu- 


des at 
tawa, 
des R 


à Simmie 


wa 


S 


collège universitaire d'Ot- 
également sous la direction 
R. PP. Oblats. Ses études 


il fut em- 


Banaue de Montréal. 


Aux nouveaux époux, bonheur, 
nté et longue vie 
Cà et là 
Le R. P. Robveille, de Périgord, 
fit une courte visite à St-Brieux. 
tadæep age dans no.re pa- 
| M. et À Emile Beaulieu, de 
Chilliwac :.-B 
M. et Mme Clarence Anderson, 
ie Slave La Alta 
1 V d'Ha »n, Ont 
e Hervé Bessette, de To- 
M. et Mme Jérémie Aubin ont 
eut le plai de recevoir la vi- 
de leur fille, Mme Hervé Loi- 
de Winnipeg 
s À 1 Szentmiklo et 
Demain ont quittés 
pour aller € la première 


et l'autr à South Mak- 


Communion solennelle 


{ 


dévot de la sainte Vierge, 
ciales pour obtenir la protection du ciel sur 


| 


| Joseph Sirois, 


{ (née Thérèse Lalonde) 
| petite-fille des jubilaires, 


le monument que nous 
la 


ssiens de Debden pour une faveur 


{insigne obtenue au cours de la dernière guerre, par l'intercession dé 


onflit, Mgr J.-E. Joyal, P.D. VF. 
avait demandé des prières spèe- 
les jeunes de la paroisse 


s 


un jieu de 


de cet endroit 


Jean De Goesbriand pour le sau- 
ver, ce fut impossible et le jeune 
Raymond disparut sous l'onde. 
Vers trois heures, après deux 
heures de recherches, la dépouil- 
le mortelle fut retirée de l'eau. 


S 


Ce fut en vain que durant plus | 


d’une heure on travailla à rame- 
ner la petite victime à la vie par 
la respiration artificielle. 

La sépulture a eu lieu à l’église 
paroissiale, remplie de parois 
, le mardi 23 août. Raymond 
âgé de 8 ans 

Remerciements 
La famille, à qui va nos sincè- 
la 


s1€ 


était 


res condoléances, remercie po | 
pulation de St-Brieux pour la 
ympathie témoignée à l'occasion 
de cette épreuve 
Zenon Park 
Noces d'or 

Le dimanche 7 août, M. et Mme 
Luc Hudon (née Denise Côté), 
de notre pâroisse, célébraient le 
cinquantième anniversaire de leur 
mariage, Une grand'm fut 
chantée à leu intentions, dans 
l'église paroissiale, par M. l'abbé 
Armand Arès, curé, qui profita 
de l’occasion pour présenter aux | 


jubilaires ses souhaits personnels 
et ceux de tous les paroissiers 
qui assistaient à la cérémonie. 

Le repas du midi fut pris à la 
résidence de M. et Mme LA En 
dans l'intimité de la famille. 
enfants et quelques petits-enfan 
des jubilaires y assistaient. 

Le soir, un grand banquet fut | 
servi en 1e me de M. et Mme 
Hudon à la résidence de M. Ar- 
mand Lalonde, l'un de leurs gen- 
dres. Plus de 70 personnes, 
rents et amis, y prirent part. On 
remarquait, entre autres: M. l'ab- 
bé Arès, le R. P. Nault, OP. les 
Rév. Srs St-Luc du Sauveur (née 
Lucille Hudon) et Ste-Gilberte 
fille et 
Soeurs 
de la Présentation de Marie, de 
| Le Pas, Man., venues spécialement 
| pour la circonstance, leur fils, 
M. Marcel Hudon, et san épou- 
se, Mme Jeanne Hudon, leurs fil- 
les: Mmes Germaine Sirois, Gil- 
berte Lalonde, Gertrude Lalonde, 
Claire Fortier, leurs gendres: MM 
Armand Lalonde, 


te 


Léon Lalonde, Jean Fortier, les 
frères de M. Hudon: MM. Augus- 
te et Joseph-P, Hudon, et leurs 
épouses, la soeur de M. Hudon: 
Mme Hélène April, et son époux, 
M. Onésime April, MM. et Mmes 


Joseph Fortier, Raymond Cour- 
teau, Robert Hudon, Lauréat Hu- 
don, Roland Roy, Raymond Pou- 
lin, Aiphonse April, Eugène April, 
Gérard April, Alex. April, Théo- 
dule Lalonde, Gustave Archer, 
Elie Archer, Albert Valois, Louis 
Chartier, Philippe Brisebois, Mme 
Augustine McCrea, MM. Edmond 


| Suite » 


Les | 


pa- | 


peg, Man septembre 1949 


mens 
Dr René-Marcel Boulva 
te to Fr Médecine de Poris 
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OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 1 : ice Mitchell 
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PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


{Spécialiste do La me) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu ressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


| 20 - lle rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


| réi Bureau: “66 Résidence: 2278 
| Fraser & MacDonald 
| Avocats —— Notaires 

| BUREAUX : 


Suites 404-535 éditise Kerr 
Régina, Sask. 


Editice » Quetity Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire publie 


Contrats, assurances-feu, ele, 
Immeubles—Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 

France et Belgique 
Téléphone 31 810 
| 302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


Domremy 


Rectification 


| Une erreur s'est glissée dans 
{notre dernière chronique. Nous 
tenons à rectifier: M. et Mme 
François Béland et Mlle Blanche 
sont de retour, non de Pincher- 
Creek, Alta, mais de Era River 
Falls, Minn, E.-U., où M. Béland 
a visité son frère He 

C'est M. Marcien Forestier qui 
est allé à Pincher-Creek, Alta. 


| Cà et là 


Sont act visite à 


| Domrémy 


ellement en 


M. et Mme Raymond Georget, 
de Sooke, C.-B., chez leurs pa- 
lrents, M. et Mme Joseph-Louis 
Georget 

Mme Albert Kusch, de Sidney, 
C.-B, accompagnée de sa fille, 
Rita, chez ses enfants: MM. Jo- 

eph, Ernest, Albert et Mme Ar- 
il St-Pierre 

M. et Mme Marion, de St-Bo 
niface, Ma chez M. et Mme 
Edmond Casavant, à l'occasion des 
{noces de M. et Mme Léo Casavant, 

.. ns none de Hoey, chez 
Mme Emile Baril. 
| + Désiidn Pousotie, LS Bis 
|ce-Albert, chez sa soeur, Mme 


| Marcie n Forestier 


| Mme Eugène Rayne, de Prince- 
Albert, chez Mme François Bé- 
land, 
| Voici les résultats de l'élection 
| des Dame de Ste-Anne pour 
1949-50. Presidente: Mme P.-E 
Beauchesne; assistantes: Mmes 
| Joseph Marsollier et Paul Blon 
| deau; secrétaire: Mme Paul Go- 
|rieu; eonseillère Mme Gaston 
| Blerot. Nous félicitons ces nou- 
| velles officières et remercions les 
|anciennes pour leur grand dé 
| voue ment 

M. et Mme Gaston Blerot ont 
eu la visite de M. et Mme Albert 
| Paradis, de leur fils, Lucien, et 
| de leur petite-fille, Rita Peters, 
de Storthoaks, Sask 
| La Troupe Carmel, de Montréal 
donnera une sé à Domrémy, 


le dimanche 2 octobre prochain. 


M. et Mme Edmond Casavant se 
construisent une nouvelle maison 
près du village 

M. et Mme Evangeliste Abel 
demeurent au f où ils ont 
fait transpor maison. 


4 corntidienretthe 


HO TIE GAME 


. FATIMA Æ! 


et Gaston Hudon, Aurélien La-| 
londe, Maurice et André Sirois, | 
Sylvio April, M. et Mme G Pel- | 
letier (née Yolande Sirois), de} 
Duck Lake, et plusieurs autres| 
parents ou amis Î 
Aucours de ce rep ne adres- | 
» fut lue : es pa | 
de leurs pet et une bour- | 
garnie leur fut présentée. | 
{ Mine Mode jouissent en. | 
core re excellente santé 
me ils ont gagné l'estime géné-| Voici l'arche d'entrée qui con 
: nos concitoyens, tou- | du monument de la sainte 
versonnes présentes de Fatima, érigé à Debden, 
irent un devoir de n reconnaissance de fa- 
- encore plusieurs ar inalé ordées par la 
de conjugale et de fêter 1x jeunes militaires de 
mn pendant le cermier con 


Winnipeg, Mon., 2 septembre 1549 


_ En Saskatche 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les activités 


Ouverture des classes 


de l'A.C.F.C. 


Diplômes de français 
Nous rappelons aux élèves 


et 
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District qui se développe 


: 1 Proulx, de St-Bo- Nous avons PE. FENTE Aff Î fl i 
Saint-Front EE DR Que une, 7 0 tels jecrs parents que l'Associat “Affaires florissantes 
tant était en visit ez M. suit ét Jerniers exa- ! ñne donne de diplômes de frz 
Baptemes Phnilivpe Proulx nr . programmes | Qu'aux grades 8, 11 et 12 
à M_ et Mme E L n et Mme l'études pour nouvelle année !a donc pas lieu de nous en de- 
e rre R. Bossé, de Périgord, étaient en scolaire et autres imprimés | mander dans le cas d'élèves des 
. Ps > site chez leurs parents destinés au P nel Enseignant. | autres grades 
et Mme Jose; Mme David Rousson, de Pru Ces choses on lressées di- Examens du grade 8 et de 
€ € d'homme, est en visite chez son réctement à quand! Nous rappelons également aux 15 ons 
e 24 juile fils, Adélard Ssusson | nous cor ssions son nom, ou à intéressés que le règlement qui deux étages 
s de Bru + we - Mme E. Houle, de Montréal, u mbre de la commission sco- | a jusqu'ici gouverné la promotion 
Germaine LA Su nt Parrain et|est venue pascer quelques semai- | laire, quand nous ne savions pas | des élèves du grade 8 au grade 9 
sine, M. et Mme Am édée nes chez sa soeur, Mme H. Dal: | encore qui enseignerait à l'école. | vient d'être changé. Dans le pas 
amondon, grands parents del je | Les institutrices qui ne recé- | sé, il@uffisait d'cbtenir une moy 
- , CRÉES LR Deux de nus Jeunes filles bien | vraient pas promptement notre | enne de 50% dans les: trois su- 
. . Marie Jesnne- estimées de la paroisse ont quitté | envoi sont priées de nous le fai-|jets d'examen du grade 8 pour 
De À. - Léo Benez 1 | jJeur famille et le monde pour se | re savoir sans délai | être accepté au grade 9. À partir 
# ! sin € MAT- | consacrer à la vie religieuse, Ce | | Les commissaires d'écoles qui |des examens de juin 1950, il fa 
Oo n et Jeanne Du-|,,4e Miles Alice Le Strat, fil. | ne l'ont pas encore fait seraient | dra passer dans chacun des trois 
le M. L. Le Strat, et Di- bien aimables de nous donner im- sujets, c'est-à-dire obtenir 50% 
# à file de M Jéré- c médiatement les noms des insti- | dans chacun de ses sujets “E 
dv Elles ont prononcé Le quatuor “Fine Arts”, dont les programmes de musique de | tutrices laïques qui enseignent à! Le secrétariat a envoyé au Per- " 
e s voeux au couvent | chambre sont diffusés Tous les dimanches matins de 11 h. à 11 h. 30 |jeurs écoles. Cette information |sonnel Enseignant des informa- 
L la Providence de par le réseau Français de Radio-Canada. Les instrumentistes soni, | nous est absolument nécessaire [tions détaillées sur le nouveau Pour plus de renseignements, écrire ou télégraphier à 
t Prud'homme le 13 de gauche à droite, Leonard Sorkin et Jose Stepansky, violonistes, ; s ï | règlement. 
14 L LRus- |, parents se sont rendus | George Sopkin, violoncelliste, et Sheppard Lehnohoff, altiste Enseignement du français | Par les présents changementé, J. K. Cooper Real Estate and Insurance 
Halte ” n nt à br 0 phone qques + =. cnnitisisrtilhttins ER RT © en Colombie Canadienne | on Aide à md PEAR les élèves 420, rue Colombia, New Westminster, C.-B. 
di Te roee| Es DNS eu ve Pipe D Ençore cet années élèves | MF RP nr mr Pt 
moments d'angoiss » 1 19 de l'école de Notre- m i a- 8 $ r à 
e l'enfant | soût lorsqu'un crage de grêle tra Petite Note Eda au ile  CBe ontl Le Secrétariat de l'ACF.C. 
in ti 7 hr: = ser démission comme curé de Dumas | ses de l'Assomption de 'A.C.F.C. au mois de juin der-| P z ÿ : t j { ” 
© | diamètre: les dégâts à la récolte; » de ant jen c Vierge: Soeu Céline d nier. Cette année une quarantai- | Editeurs restés Frenchville M. et M J. Enten ‘ aues 
. ; N D, : s'étévent sau'à 25 pour-cent en de D täli ideR up nt de Deln , » d'éfèves sont présentés aux | / Na - I { R à l'hô 
' ertains endroit ie e 14 jui 1948 Fr: je l'Euc! xam es grades 4, 5, 6 et 7  pro-hitlériens Baptèmes pital de Val Marie 
Märiagces M. Raymond Beaulieu, de Von Le n iné n, prend ! vent de Battlef ni it y ont fort bien réussi Douze! MUNICH Il est affirmé dans I à ‘août. M 1 : ét Le 
AURIAT-—LAMOUREUX a direction des gra . [1 fut é de Du- | le caté meàn . tres élève ( e Van-}un rapport presente à l'adminis- tant M. et Mr \ ” : "A : sie us 
" : “ape cmt d diaires à notre eéco- en 1940 Le vw edi 19 le p er-Nord. ont égs ent écrit tralion militaire que 80 des 106 T« D … à tu Le M ) ll Po 
. 3 ” le d d verture d 1 à 3 ô Vus St-P e OMI bal de l'é- Int xame [journaux qui doivent paraître en |. Mn Lur Drums I Fées \ étal Moehi À 
e} | tet Vic- | Clésses le 24 août + du La #0 était de alu Nota. Dés dé étions | Bavière lorsque cesseront, en sep A re lg t ! nt à 
1 t5 A 5 FE PRE Coderre à ù 5 De DUR US Sd  Itembre, les contrôles américains eu nos malac 
José: | J ki h pa F y te ne le Couvent de Vanc TE - [sur les publications seront pro-na M x w 1 ; p * " 
hrs L et d'Aglaée Mariage t s le passage au ) est 1 des |zis’ et antiaméricains. ” pren ARE À b f Id 
ac 15 Le Hi 27 août, M 1b f ' | eux |! Religie s du! “Il semble que les nouveaux |}; LS Iqu PS a roorrIe 
M ime Elisa Gérard est revenue | J.-A ) 6, bér t, à | Soc ( issomp a | Puy, qui et pro- journaux seront chauvins, anti- "7". _ Dr du v%s R. Ravr ] t 1 laisir 
, . de Winnip ave es trois filk-iC ” T 1 docte Sainte Vierg l'école Lac !pres école wan DD re, antisémites et anti- arm Ils Ag dam te qe Ni. me sé Re) tee P tie 
pe ÿ nare lès Rélteïi de fant-Jésus. | M B e P e- Albert. avec | d'Oignon et les trois S Gi- | Albertville attleford. |américains.” marraine de leur petite ELLE AN PF OT SNS L'ous 
1 e Prince A 1h { Ts Le pe r-d chez des parents \M 3 r Tremb garden rard, des Soeurs de la Providence No tenons à féliciter chaleu- 1 La plupart de ceux qui veu- ta-Cécile Mu » ego a Alt: ro Cdlamne et heroes tu 
: e l'as DNS ue die Gide us ER" dé M: et Mrhe Ÿ-2 0 ant In toidré à À les élèves des succèstient publier des journaux s'é- | Mme Lucien Beaudoing ” k 
: : ! 1. et Mme Georges Chabot sont “{ Me sa , 7 Pe 4 taient vu refuser des rmis Ils accompagn nt leur pèr 
6 be | Trembl { ivlètement dé- remportés aux derniers |‘ ser, ces permis à PCR t ét ” ue | pasne 17 pere 
e LTÉE enus de Montréal en ite au!1 li ve EE PRE pe “ ROIS SUX VOLS |cause de leurs précédents nazis Le dimanche 21 août etaient! ,jssi que MM. April et Ed, Poi 
PLAMONDON--DETILLIEUX | presbytère. 11 nt partis en vi Va-et-vient tr É n d'Alfred Régnier examens et à remercier les Reli- Otto Best, ancien directeur nazi de pa:sage M. et Mme René Na tras, à une partie de pêche à Fish 
#æ 17 août, à Prince-Albert te à Cast Alta, accompagnés M. Germain Blanchard Nos plu cères sympathies à |gieuses de tout ce qu'elles font |4}, Deutsche Allgemeine Zeitung, | deau qui sont venus visiter M. et\i,, Lake et revinrent enchantés 
k M I en Plar | eM leC de oeur, Mile à ce jeune paroissien pour l'enseignement du français publie déjà le Nurnberg Neue | Mme Léon Ruest, père de Mmi eo 1 voa te 
Amédée Plamor € ' Cour d hérad var ’ Les malades enregistrés à l’hô- | en Colombie. En effet, rien de ce |Kurier. Il aurait déclaré à quel- | Nadeau td Me der A Ù 
I M ie Lave Meadow ' £ tal local nt: MI Paul Ré-!oui se fait pour la conservation qu'un qui sollicitait un emploi À M °e eme Clavelle et leur 
" Thé { La était de p £ i avec son | M: * " > n et Arthur Vallière: Mmes | de la langue dans l'Ouest, en quel- | de rédacteur: “Mon journal mon- M et Mme G. Laverdière ont | Ius Alfred, de Vis ount, étaient 
; thur Detillicux et d'I F eune bébé. Linda-Marilyn. Pa L " g ve. L André P@nchaud, Uldéric Grat-|que province que ce soit, ne peut |trera au peuple allemand ce qu'il | allés à Swift Current pour des|c« visite chez M. R. Raymond 
one, de Prince-Albert rain et marraine, M. et Mme Jos.-| Pie “J-B. Gaucher. ton et Aurélie McCaffrey laisser l'A.C.F.C. indifférente a perdu avec Hitler”, traitements À LE éd 
{lle Detillie vait chhrge de lE. L'He r 4 PE gi 5 HSE EE Ten re ia i ja EN 7 
notre Mile I L'I PA . e 
’ me M Lake, pour une |; a nt 1606 1673 l) Texte de Béatrice Clément 
; zaine de ir : 1 æ illustrations de Daniel Lareau 
Mme D. St-Amant est à l'hôpi- |ta et 
À ce énages | tal de North Battletord mg tp 
4 d 1 ère M Em: 1 Delisle et sal; + t 
”s orcanérité ‘bon! f 1 t également mal de Ve > 
f € he \nca - e6alement mal | ,hez leur 8 
e ( gale à l'hôpital depuis quelques | noyer 
4 ours Mme Robert Knight (Laurett 
Décès | Baptème Bessette de Moose Jaw, pass 
Le 22 ave é Ego ée dan A M. et Mme Paul Bru (Reene | quelques jours chez sa grand-mè 
* Re. àre + La Perry 4 Mn: une fille, Marie-Emilie- re, Mme Anna Cossette Là 
. FAT (ola AG Tacissts Parrain, M. Euclide No-| Mlle Henriette Blanchard, de 
"+ Se ver GE se Tisiale le rraine, Mlle Emilienne No- | Gravelbourg, était dans sa famil- 
S dis DOI Ge LIGRIS le dimanche dernier. 
rtf bortei étaient  Yibgion | TU RU a me | M. S.-M à Bonneau, de Gravel 
Montes, F. Bertoncini, E.-A. Pré. | Laflèche RU same 
vost, F. Auriat, H. Dallaire et Ju- | Solééé do faille e cours de la semaine, | 
les Plamondon., M Georges Senez| Une belle réunion de famille a | | 
portait la croix eu lieu, le dimanche 21 août der-| F | d | 
Nos vives sympathies à la fa-|nier, chez M. et Mme Adrien Bel- | erian | 
mille éplorée court en l'honneur de M. Antoine Les Dames de Ste-Anne ont te- 
M. W., MENARD |Rivard, vénérable père de Mme | nu leur assemblée annuelle der- | 
No venons d'apprendre la | Belcourt »ment, Voici les noms de 
te nouvel ie la mort d’un Prirent part à la réunion: M. | membres du nouveau comité: pré- 
en paro \ de St-Front et|et Mme Paul Rivard, de Vernon, | sidente, Mme Ephrem Bouffard, | 
bien connu de tous: c'est M. Wil- |C -B., M. Napoléon Rivard et son |en remplâäcement de Mme Jos | 
1 (Bill) Ménard, d'Estevan, fils, Laurent, de Stett er, Alta, et | Morin: vice-présidente, Mme Paul | 
Il a à peine un mois il M Roland Brunelle, de Vançou- {Morin, en remplacement de Mme | 
était venu passe quelque M lire B. Pierre Larose rétaire, Mme 
iines che if Mme Philip- |. Mme Téiesphore Bergeron, de | Antonio Chabot, en remplacement 
de Pr Drummondville, P.Q. et sa soeur, | de Mme Adrien Brisebois; tré- 
A la famille en deuil toutes r Mme V ictor Barc Le de St-Paul, | cor; re, Mme Noé Chabot, en rem-| La peste, ce fléau, ravage la ville de Langres; les gens meurent par centaines. Sans crainte — Votre cousine Jeanne ne vous accompagne pas ce soir ? —— Non; elle sort peu. — C'est 
P lolé BENN, Y  SVAIRCE SUR, été ame- | placement de Mme Hector Massé Jeanne soigne les malades. C'est une vaillante, à la mort de'sa mère elle a élevé ses onxe frères bizarre: venir à Paris et refuser toute invitation. À ce compte-là elle ne trouvera pas de mari. 
nées par 1e gendre et 1a Hoe ae M. J.-Bte Couture et sa famil et soeurs. Grands aujourd'hui, ils n'ont plus besoin d'elle. Aussi lorsque, l'épidémie passée, — Jesnne ne veut ni se marier ni entrer au couvent —— Un caractère chagrin? — non 
Nos malades ae SARATE, TA Fra Jamec| * eV | Mar sy nt am “ por Jeanne entend parlszr de la Nouvelle-France, elle se sent irrésistiblement attirée vers ce puys pas! Ma cousine est charmante: bien faite de sa personne, gaie, aimable, gracieuse, fort ren 
A hôpital de Rose Valley |Rauenhorst, d'Olivia, Minn | à x 484 #5 Cu M I de Co lointain. seignée . . . —Mais hors? —Elle ne souffle mot de ses projets d'avenir. 
Mmes H. Proulx, Arthur Fortin Cà et là re ge HI 2: bo à 
Florian Montes et Laurent Pla- Le 21 août au soir, un grand re- M. et M Florent Morin ont 
mor pas de famille était servi chez M. | Joué leur terre et sont partis pou 
À et Mme Joseph Brière, au villa- | Rosetown. Sask 
prom ge, à l'occasion de la visite de MM. Jol y et Georges Corco 
Le eurs neveux et nièces, M. et Mme}, arithé | er l'hiver dar 
) Wilfrid B:'ère et fillette, Marlene | her ef À ad angine 
‘ : SZ À d ° ST »S » l'Ontario 
\S de Kelowna, C.-B. Mme Harry | !?5,mnines def verte Re ki 5h 
le x Turner, üs l'Alberta, M. et Mme|, M. et Mme Louis Fournier et 
200 s- | Alphonse ïawler et leur petit} leur 1am de Meyronne, sont 
[garçon, Thomas, de Billimun, Fu-| venus passer les mois de vacan- 
irent aussi de la fête: MM. Albert | Ces sur leur terme. 
Va-et-vient et Henri Brière et leurs familles. | Mlle gra n ep est ee 
Mmi iles Plamondon est re- ‘ , tie pour Dollard ou elle prendra | 
enue séjour de plusieurs | ne A rt Re, DORE la direction de l’école du village. | 
) ns les provinces de Qué-| ne Es en IL 4€ | Marie Paule l'accompagne 
be le l'Ontario et du Manitoba |7€TENET S0on épouse et deux de| Milles Thérè t Yolande Cha- 
\ dre ve pb : UD ses filles, Jeannine et Joanne, en|, ‘1€ hérèse et Yolande Cha 
où elle a visité ses nombreux pa-|;6menade à Vancouver depuis | bot sont parties pour Régina où | 
os a | lun mois. Ils étaient justement re- | elles sont employées 
Le lundi 15 août, le C. |venus ce jour-là Vu le manque de récoltes, plu- 
Les: P.S.M. en con du «. bete be 1 s Là nssais “nb! Ale à L'AIR, 
R P_ A.  Robveille, P.S.M ré | Sont hospitalisés à Laflèche: | sieurs des nôtres sont allés faire 
6 p sdb" ser y Myllathion prb |Mmes Albert Périgny et René| les moissons en dehors. à 4 
de Périgord, partait pour là T®-|Liefooghe et Jules Minne, M. L.| M. etMme Aristide. Fournier | 
art ecclésiastique au diocèse Ge | Morasse, de notre paroisse, ainsi | sont partis en avion pour Windsor, | 
. À RR PP. D que Mme Joseph Nogue, de Mc- |! Detroit et autres endroits ! 
4 ur PE + dt es- |Cord. Mlle Odélie Chabot est reve- 
id, P.S.M., de Mont Le jeune Larry Rivard, , de nue de l'école normale de 4 
. e N x à ) ue de l'école normale de Moose 
éul et de Tisdale respectivement, }Stettler, Alta, en promenade ici, | y, et dirigera une école à Co- | 
étaient de passage au presbytère. |l'a échappé belle, dimanche soir, |,%" © GrISera Une ecoe & ©o- | 
Le mercredi 17 août. MM. et | lorsque l'auto dans lequel il voya- derre K 
Mmes Amédée Plamondon, H.!£eait avec 4 autres jeunes gens}, Mme A Douville Le 7 a da 
p L: it, Orance et Bru- |Prit le fossé et capota, brisant un | © fille Madeleine, est en vi- 
no Plemendin M rêle Pla- Poteau de téléphone à un demi- | Site chez ses fille et gendre M. et 6 ; k + A s j ds ; ’ dis A 
af Aie ie 74 j « ee mille au nord de Laflèche, Le jeu- ! Mme Medelge bot Un Pere jésuite, consulté par Jeanne, l'encourage à partir et à ne plus taire son intention. Aussitôt, la nouvelle se répand. Curieuse comme le dernier de ses sujets, la reine Anne 
osga 5 Pa EF ce Anpcgh-res #4" [ne Rivard, qui se trouva pris dans ne mond Girardin, de d'Autriche fait venir l'objet de toutes les conversations. —Approchez, mademoiselle Mance, et répondez sans détour: est-il bien vrai que vous songez à affronter les périls de l'océan 
nouetle et Annetle Le Strat se l'auto, eut trois côtes de brisées. » quelques jours | et du pays barbare là-bas, vous une jeune femme? — En vérité, j'y songe, majesté. M'en ayant inspiré le désir Dieu me donne aussi la force de vaincre mes craintes , , . — Et que 
t à Prince-Albert pour |I] est sous traitement à l'hôpital 1 St Mains dér. | ferez-vous en Nouvelle-France? — Je l'ignore. Dieu m'appelle, il m'indiquera la route à suivre et le but à atteindre, Peu après, Jeanne rencontre un récollet, le Père Rapine, qui l'en- 
eo r au mariage dé M St-Joseph de Gravelbourg. Ses is ” voie à madame de Bullion, Cette riche veuve vout fonder un hôpital en Nouvelle-France; mademoiselle Mance s'occupperait-elle de çette entreprise? Les deux femmes s'entendent parfaite 
cien Plamond Mlle Thé- compagnons, heureusement, n'eu- De at à ment: puis elles apprennent le projet de La Dauversière . . , Si on fondait l'hôpital de madame de Bullion sur l'ile de Montréal? il serait tout prêt pour les hospitalières de La Dauversière! 
e Det x rent que de légères : jures. de Diain 
10E LUI a L: 
uines, nou | 
| ‘ d'avoir parmi | 


BATTEUSES D’ACIER 


Avec ou sans décortiqueurs à trèfle. 


Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avec ali- 
mentateurs Hart ou Ebersol. .. Modèles réguliers ou 
combinés pour le décortiquage du irèfle, sur roues 


rand' messe 
! 
ude Chabot est par- 
pour reprendre la 


l'école Lefort de Gra 


tte Brisebois a 7 


l'école Notekeu 


Gérard Couture, | 


d'acier ou pneumatiques. . . Peuvent être fournies | ; 
avec projecteurs à grain ou équipement Hart. Écrivez- v 
nous pour prix et bulletin descriptif. nd 
Territoires disponibles pour agents progressifs. nier 
RUREAS CHEF & ATELIERS ne ue 
ar À PLESSISNILLE, QUE. 7 PE dire 
Fabniconta de Machines de Qualité. DEPUIS 1873 |, À M. et Mme J x gue. le 


ces ! 


Au mois d'août de cette même année Jeanne est à Québec, Maisoaneuve, parti de France 
sur un autre vaisseau, n'arrive pas. Chère madame de la Peltrie, comme votre amitié me 
réconforte ! —Voyons, mon amie, ne perdez point coutage ! —Non! non! Je ne me 
laisse pas abattre; cependant voyez ma situation : M. de Maisonneuve tarde, aurait-il 
fait naufrage ? M, je gouverneur tente de me retenir à Québec avec la recrue engagée pour 
le Montréal. Or, j'ai promis à. la bienfaitrice inconnue, de construire un hôpital sur cette 
ile. Si M. de Maisonneuve est mort, à quoi devrai-je me résoudre ? 


Le 17 mai de l'année suivante, les angoisses de Jeanne dissipées depuis longtemps, on dé- 
barque enfin sur l'île du Montréal. Les hommes dressent un autel, où le Père Vimont dire 
sa messe, puis se hâtent de construire un fort, Les femmes s'ingénient à orner l'autel de Heu 
rettes sauvages puis de dentelles, de soiries et de bijoux tirés de leur bagage, Vers le soir. 
…—Mé, m'sieu de Maisonneuve ! —-Mon ami? Là-bas. près de l'autel. ces minuscules 
lumières. ? — Ces dames ont pris des mouches à feu; ces bestioles placées sous un verre rem 
placent la lampe du sanctuaire, 


Ma petite maison 


Sur le ruban poudreux des routes de ma vie 
J'ai découvert un soir une frêle maison, 

Un petit nid bien clos où sans cesse pépie 
Un drôle de gamin sifflotant sa chanson. 


Radieuse ou soleil, sous l'averse timide, 

Toujours elle est coquette et toujours souriant. 
Malgré ses nombreux jours elle est encor sans ride, 
On dirait à la voir qu'elle est jeune d'un cn 


a 


d 


G 


Casquée d'un béret vert et tout de blanc vêtue 
Elle aperçoit le jour par ses grands yeux vitrés 


Qui se ferment, sitôt que la nuit est venue, 


Xe PO 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La femme depense 


par Madeleine CARON, directrice des Modes" 


Mais oui!’ La femme dépense. | s'il veut réussir, c'est que les be- | l'hiver? Elle devait savoir quand 


| Elle dépinse même beaucoup! Si |suins des hommes sont très limi- |et où placer son argent. Elle sa- 
on en croit les statistiques, lu |tés. Ce sont leurs désirs qui sont | vait sürement que c'est incroya- 
|ftemme dépense entre 708et 80|vastes comme le monde et plus | ble comme l’article de bonne qua- 


|cents de chaque dollar du reve- | 


nu familial. N'est-ce pas la fem- 
|me qui décide dans quelle partie 
| de la ville loger la famille, côm- 
|bien de pièces il faut? N'est-ce 


pas la femme qui achète les ali- | 


|ments et les vétements? N'est-ce 
| pas la femme qui voit à une fou- 


nombreux que les étoiles. Ceux 
qui écrivent les annonces ne l'’ou- 
blient jamais, même quand cela 
fait tellement partie de leur ba- 
gage professionnel qu'ils n'ont 
plus à y penser. 

| La bouillie du déjeuner c'est 
pour apaiser votre faim et aussi 


Sous les deux paupières de 


ses volets cendrés 


On dit que nul humain n'en connaît les ivresses, 
Et que jolousement entourant son bonheur 
Elle n'ospire plus qu'aux divines tendresses 


Ma petite maison — Savez 


-vous? — C'est mon coeur! 


FRANCOIS, o.f.m.cop. 


Quel coeur bat en vous? 


Peu de mots dont on fasse tant 
usage. En effet, le coeur, organe 
principal de la circulation san- 
auine, lié si mystérieusement à 
nos émotions, est devenu le sy 
bole de l'amour, D'où beaucoup 
de métaphores plus ou moins si- 
gnificatives 


Le coeur bien placé 
Nous le portons tous à la même 


place dans notre poitrine, oui. 
Mais avoir “le coeur bien placé” 
c'est avoir un coeur aux réac- 


tions justes, nobles, toujours prêt 
à vibrer pour les belles causes. 
Le coeur sur la main 

Ont le coeur la main, ces 
excellentes personnes altruistes, 
génèreuses, ouvertes, promptes à 
pardonner, à compatir, à aider, 
Parfois il en peut résulter là une 


sur 


certaine insécurité car, très vite 
offert, le coeur neut être très 
vite repris... et donné ailleurs. 
Mais, en général, dans un monde 
que guette l'égoïsme, cette ten- 


dance est trop bonne pour qu'on 
la bläme. 
Le coeur d'or 


L'or, métal inaltérable que rien 
ne saurait corrompre. Heureux 
ceux qui comptent “des coeurs 


d'or" parmi leurs parents, leurs 
amis. Parfois, l'or n'est qu'un fi- 
lon dans une gangue rugueuse: 
ne voys y laissez pas tromper et 
sachez reconnaître les bourrus 
bienfaisants. 

Grand coeur et bon coeur 

Ne les confondons pas. Le bon 
coeur infiniment appréciable 
— ne pousse pas à accomplir des 
actions qui dépassent la.moyenne 
de la vertu. Mais les grands coeurs 
sont capables d'héroïisme: apôtres, 
philanthropes, guerriers, saints. 
Le coeur lourd et le coeur léger 

“J'ai le coeur lourd’: comme 
cette expression rend bien l'im- 
pression d'un fardeau qu'on por- 
te sur sa poitrine: regret, crain- 
te, remords.,, 

Quant au coeur “léger”, on le 
sent tel après avoir échappé à un 
danger, après s'être libéré d'une 
angoisse, d'une inquiétude. On 
chante, on rit, on a des ailes! 

Le coeur d'airain 

Celui-ci est impitoyable: n'es- 
pérez pas l'attendrir, Mais, en 
général, on ne nait pas ainsi 
Une éducation mal dirigée, de 
mauvais exemples, des conditions 
de vie trop dures: il n'en faut 
pas plus pour endurcir une sen- 
sibilité, lui faire acquérir une sor- 
te de farouche indifférence. 

Sans coeur 

Y a-t-il vraiment des ‘sans 
coeur”? Ne nous hâtons pas trop 
d'affirmer: “Un tel n'a pas de 
coeur”; car il se cache peut-être 
en lui quelque possibilité de bon- 
té et d'affection, surtout s'il s'a- 
git d'un enfant, d'un adolescent. 
Il y a ceux qui portent leur coeur 
“en écharpe” trop visiblement, et 
ceux qui, par timidité ou pudeur, 
cherchent à le dissimuler. 

Le coeur d’artichaut 

Ressemblent à l'artichaut ces 
personnes qui accordent trop fa- 
cilement leurs 
sympathie, qui ont tout un lot 
de “chers amis”, éprouvent ou 
croient éprouver pour eux un vif 
attachement, puis virevoltent à 
tous les vents. 

Certes, il ne s'agit pas d'être 
étroit d'estime à la magnifique 
amitié pour ne pas en honorer 
des étrangers d'hier 
Prendre son coeur à deux mains 

Peut-être avez-vous ressenti la 
vérité de cette expression fami- 
lière, le jour où une décision dif- 
ficile s'est présentée... Aveu... 
rupture 5 ou au con- 


ci 


Saupoudr 


ez de 
tale entre les planches du par- 
quet pour le rendre silencieux. 


la poudre de 


On peut remédier à une légère 
brûlure sur une surface vernie 


en faisant entrer, dans le grain | fectuosité de votre machine à la- | 


du bois, une pâte d'huile de lin 
et de tripoli ou de pierre ponce 
réduite en poudre, 


|traire, acceptation, marche en 
lavant, décision, Le courage de 
|tous les jours ne suffit plus: il 
faut faire appei à toutes les ré- 

- | serves. 

| Le eveur brisé 

| Vous connaissez les vers mé- 
lancoliques de Sully Prud'hom- 
me: “Le Vase Brisé”. Le vase: 
c'est un coeur d'homme frappé 


| par.le “coup d'éventail” d'une co- 
quette, La brisure est fine, invi- 


sible, mais “elle mord le cristal 
chaque jour”. 
Heureusement, les mots sont, 


| le plus souvent, plus graves que 
la réalité. Le temps passe ét bien 
des coeurs qui se croyaient brisés 
ise retrouven, vivants, vibrants 
Peut-être reste-t-il toujours une 
petite fêlure, une cicatrice. C'est 
|la rançon de la vie. Comme l'a 
dit Chamfori: “Il faut que le 
| coeur se brise, ou se bronze” 

Tout ceci dit, soyez jolie com- 
me un coeur, faites contre mau- 
vaise fortune bon coeur. N'ayez 
jamais la cruelle petite décep- 
tion de “diner par coeur”, 

Je vous le souhaite... de tout 
mon coeur 

B. B. 


Collations 
après la classe 


La rentrée des classes marque 
la fin de l'été et la reprise des 
activités d'automne, Les vacances 
sont finies et il s'agit de faire re- 
prendre aux enfants la routine de 
l'école — ce qui s'accompagne de 
couture, d'emplettes et de pré- 
paratifs divers. Malgré les quel- 
ques journées fraîches de la sai- 
son, il reste encore du beau temps, 
des jours chauds et délicieux dont 
on devrait profiter pour jouer et 
manger au grand air. 

Vous aurez encore souvent l'oc- 
casion de servir ces longs verres 
rafraichissants. Il y à des fruits 
frais dans les magasins, ainsi que 
des jus de fruit en bouteilles et 
en boîtes. Vous pouvez donc gar- 
nir vos tablettes afin de ne pas 
manquer d'ingi édients requis pour 
préparer des breuvages désalté- 
rants. Quand les enfants arrivent 


Tr 


un breuvage de fruit leur sera 
nourrissant et rafraïichissant . et 
un tel breuvage sera très appré- 
cié avec un morceau de gâteau, 
des biscuits su un sandwich. Du 
jus de pomme, d'orange ou d’a- 
nanas, avec eau gazeuse ou club 
soda, voilà un breuvage délicieux 
pour les erfants après la classe. 

La recette suivante est un lunch 
en elle-même et suffit pour qua- 
tre verres: 

Mousse de banane 

1 grosse banane 
|4 c. a thé de lait malté en poudre 
2 c. à thé de sucre 
l2 tasse de crème 
1 chopine d'eau gazeuse 
l2 chopine de crème glacée à la 

vanille, 


Tranchez la banane dans un 


témoignages de | bol et battez avec une batteuse’ 


|à oeufs ou un malaxeur électri- 
|que jusqu'à consistance crémeu- 
|se — où bien pressez dans un ta- 
{mis de fil métallique avec une 
|cuiller. Ajoui:z le lait malté en 
poudre et le sucre: 


crème; agitez. Divisez également 
dans 4 verres. Remplissez les ver- 
lres d'eau gazeuse, Surmontez 
d'une boule de crème glacée. 


seler les casseroles en aluminium 
[à moins qu'elles n'aient été préa- 
|lablement chauïfées tranquille- 


Eerpo De même, !a porcelaine s'é- | 


|caillera au contact d'une chaleur 
| trop forte 
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Prévenez jes pertes de temps 
et les troubles dus à quelque dé- 


| ver en ayant soin de la faire exa- 
miner périodiquement par un ex- 
ipert en la matière, 


de la classe, affamés et assoiffés. | 


u L brassez jus- ! 
qu à consistance lisse. Ajoutez 1a | 


La chaleur excessive fait bos- | 


le de choses qui toutes ont ceci} pour vous rendre fort et beau”? 
Ide commun: elles prennent de | La liqueur douce c'est pour assou- 
| J'argent. La femme est lintendan- | vir votre soif et aussi pour vous 
Île de la maison | donner du prestige auprès de vos 
| Ellea peut-être un budget pour | amis? Le ‘vêtement neuf, c'est 
Îles frais de la maison: elle doit | parce que l'autre est en pièces 
|peut-être quéêter auprès de son/!et aussi parce que... Mais tout 
mari chaque dollar nécessaire, | y passerait. Besoin réel, désir, qui 
mais comme le mari travaille au | sait? En tous les cas, plus que son 
dehors et la femme tieht maison. | frère peut-êtré la jeune fille doit 
c'est celle-ci qui dépense. Hélas, | s’armer contre les coups de têtes 
trois fois hélas, si c'est une fem- | et les impulsions 

Îme à qui l'argent file entre les] Surtout n'allez pas croire que 
| doigts! D'après le vieux dicton |le problème serait résolu du coup 
|paysan: une femme peut gaspil- | si les femmes de chez-nous chan- 
{ler plus avec une cuiller qu'un | geaient tout à coup, et si Donalda 
homme peut apporter avec une | devenait Séraphin en jupon. Les 
| charrette 

| On prépare les jeunes filles à 
être de bonnes épouses, de bon- 
ines mères, de parfaites éducatri- | 
|ces; on commence même à pen- | 
qu'il faut préparer les jeunes 
| filles à gagner sérieusement leur V D 
| vie parce qu'étant plus nombreu- | quoi! Vous souvenez-vous que 
|ses que les hommes, beaucoup ne | l'Evangile prend la peine de nous 
|trouverônt pas de mari; on son- | dire que tous les gens de sa mai- 


soient, manquent toujours du né- 
|cessaire, Ce Qu'il faut ce sont 
des femmes instruites, à la page, 
bonnes dépensières, femmes par 
conséquent de caractère et de 
conviction, des femmes fortes, 


+, 
Le 
£ 


ser 


ge rarement à préparer les filles | son ont un vêtement chaud pour 
là leurs fonctions d'intendante. | 
{Non pas que la vie soit chère par 
les temps qui courent! La vie a La mode 


toujours été chère. Il n’est besoin 
pour s'en convaincre que de feuil- 
leter les vieux journaux et les 
vieilles revues. On s'est toujours | 
plaint de la vie chère. Quand tout | 
le monde à de l'argent, les prix | 
{montent; quand les prix descen- 
dent c'est que l'argent se fait plus 
rare 

Dickens, le grand écrivain an- 
glais, a expliqué déjà d'une façon 
très sage la seule manière d'abor- 
der ce problème. Ses chiffres ne 
valent plus, mais le conseil est 
plus précieux que jamais: Vous 
avez cinq dollars de revenu, di- 
sait Dickens, et vous en dépen- 
sez $495: vous êtes riche. Par 
contre, si avec un revenu de cinq 
dollars vous vivez sur un pied de 
$5.05: c'est la misère. 

Ne nous récrions pas que c'est 
fou, qu'il y a de justes exigences. 
Acceptons la vérité et reteñons ce- 
ci: la première chose qu'un bor 
vendeur ou un publiciste apprend, 


Le parfum 
d'une lettre 


Aimez-vous écrire? 
vous écrire? À vrai dire les 
deux se touchent de près. Il 
y a des personnes qui ont le | 
don d'écrire des lettres char- 
mantes et pour qui la corres- 
pondance est un plaisir, Il y 
en a d'autres qui y répugnent 
et cela se sent; leurs lettres ne 
vibrent pas, ne racontent pas, | 
sont mortellement ennuyeuses. | Prix de chaque 

Pourtant une lettre bien fai- 
te — je ne veux pas dire un 
morceau de style, mais une let- 
tre simple et animée — est un 
peu comme le parfum d'une à- 
me qui se communique à ce- 


Savez- 


lui qui la reçoit. Elle porte en ÎN t 
ses feuillets toute la sensibili- DO PRTOR Phi tertie ma dl 
té, toute la coquetterie d'une |Grandeur us. esse 


âme féminine, toute la vigueur | 
et ia tendresse virile d’un coeur | 
d'homme, Qu'elle offre ou de- 
mande service, qu'elle s'exalte 
ou se plaigne, qu'elle loue ou + 
critique, c'est un miroir qui ne 
trompe pas. à 
Ecrire est’ aussi un plaisir 
égoïste et les gens qui n’écri- 
vent jamais se privent de la sa- 
tisfaction de mieux se connaïi- 
tre et de se faire connaître. Il 
leur manquera toujours ce lien 
des premières amours, ce moyen 
de confidence et de consolation, 
dont aucun. homme et nulle 
femme ne peuvent se vanter de 
ne pas réclamer les bienfaits 


Û 
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En français 


En anglais 
| Nom 


| 
| Adresse 


leur vie durant. 


les visites 


|  L'hospitalière m'a signalé des 
| heures de visite et recommandé 
| de m'y conformer. 

J'ai bien été un peu, un tant 
soit peu, offusqué de cette limita- 
tion de ma démocratique liberté. 
Et j'entreprenais la conversion de 
| mon interlocuteur, quand elle me 
tendit un gentil feuillet qui me 
| réduisit à quia. 

Ne lavez jamais les huitres| Lisez plutôt vous-même ce tex- 
écaillées car elles perdraient de!te et sympathisez avec un vrai 
leur saveur. malade obligé de trouver assez de 
temps, d'énergie et de vertu pour 
endurer les visites trop longues, 
trop nombreuses et donc trop peu 
réconfortantes. 
| Lisez, réfléchissez et conformez 
| votre conduite. 


Un malade, 
L2 


LL 
Le malade est une personne 
| occupée. Voyez un peu son ordre 
| du jour et n'ajoutez pas trop à sa 
| charge. 


La matinée du malade 


Enlevez complètement le des- | ka 
|sus des boites de poudre à net-| Prière; 
|toyer lorsque celles-ci semblent Soins professionnels: tempéra- 
| vides; vous obtiendrez ainsi par- | ture, pouls, respiration, remèdes; 
fois une quantité valable de pou- Toilette; déjeuner; ménage de 
dre qui serait perdue autrement. |la chambre; 

| Examens, traitements et panse- 
ments; 

Visite du ou des médæins: 


À VOTRE SERVICE 


Y at-il un article dont vous 


1 

L 

| lescence; 
avez besoin et ne savez où vous | 


{ Tout cela occupe facilement la 
| matinée; tout cela exclut les au- 
| tres visites; cette demi-journée de 
| solitude est indispensable au ma- 
| lade, 


le procurer? 
Ecrivez-moi et je le trouverai 
| pour vous. 


BR. Btdard, PO. Box 783, 


Winnipeg, Man. 5306-19 


| familles de Séraphin quels qu'ils | 


lité dure longtemps Et c’est ainsi 
jque tous les jeunes gens ont 
jun moyen de juger si oui ou non 
une jeune fille a des qualités d'in. 
| tendante. 

Parfois les hornmes se font une 
idée fausse de la jeune fille élé- 
gante. Ils disent: Elle coûterait un 
argent fou! Ce n'est pas avec mon 
salaire que je pourrais lui payer 
pareilles toilettes! Souvent ils ont 
tort! Une jeune fille qui a tou- 
jours tout ce qu'il y a de nouveau 
— et pas de compte de banque, 
pas d'économies, — c'est un mau- 
vais risque. Par contre, la per- 
sonne bien mise qui peut avouer 
qu'elle porte une robe d'il y a 


auatre ans, une belle robe ache- | 


tée à rabais en fin de saison, c'est 
probablement une personne qui 
|saura diriger un intérieur. Elle 
la déjà le précieux talent de sa- 
| voir choisir et de savoir attendre. 
| À partir d'aujourd'rui donc, 
quand vous verrez une femme 
| élégante qui, un vaste portefeuille 
sous le bras, s'en va faire les em- 
plettes, ne jugez pas trop vite: 
“Elle va coûter les yeux de la 
tête à son mari, celle-là!” Vous 
| pouvez vous tromper. C’est peut- 
être celle-là qui saura le mieux 
dépenser soixante-dix, quatre- 
vingt pour-cent du salaire que 
son mari gagnera péniblement. 
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Les malades aiment 


régulières 
| L'après-midi du malade 

Le malade a droit à une bonne 
sieste; c'est pourquoi on n'accepte 
pas de visiteurs trop tôt dans 
l'après-midi. 

Les heures allouées sont les 
seules qui puissent être consacrées 
aux: visites; elles seraient, à la 
vérité, trop longues pour des vi- 
sites sans interruption. 

I1 faut du répit au malade: il 
en a besoin. 

Même le souper nécessite une 
préparation; si le malade est trof 
fatigué, l'appétit lui manquera. 
Laissez donc au malade une bon- 
ne heure de détente avant ce re- 
pas. 

La soirée du malade 

C'est ici, surtout, qu'apparaît le 
conflit entre l'hôpital et le mon- 
de. Le monde préfère les réunions 
du soir, les personnes en santé 
commencent la veillée tard et la 
prolongent indéfiniment, Pour le 
malade, c'est tout le contraire, il 
sise tôt le soir, si on lui en 


| 


laisse le loisir.\Et voilà pourquoi 
s'impose, encore ici, une limite 
d'heure 

Du point de vue médical, la veil- 
lée dans les chambres de malades 
est sûrement un abus. 
| Au surplus, n'oubliez pas qu’a- 
Iprès le départ des visiteurs, il 
faut encore procéder à la toilette, 


la nuit et que votre malade vou- 
|dra sans doute faire sa prière du 
soir. 
(Association catholique des 
Hôpitaux, Conférence de 
Québec) 


UR VOUS, MESDAMES 


Pour toi, amie! 


On était en septembre. Le 
soir était radieux, comme un 
adieu de l'été qui s'en va, le 
solril, lentement, descendait. à 
l'horizon, en caressant là ter- 
re de ses derniers rayons. 

Dans le grand parc, aux ar- 

séculaires, 


bres assis sur un 
banc rustique, Léon et Paule 
causent avec animation et 
parfois, un nuage de tristesse 
pèse sur leurs jeunes fronts: 
c'est que demain, il part 
ur un long voyage vers le 
ord, avec ses compagnons, 
lui, le jeune explorateur in- 
trépide, le fiancé bien-aimé, 
bravant tout, le froid, la faim, 
lés misères de toutes sortes. 
“Avant de partir, j'ai vou- 
lu t'apporter cette gerbe de 
roses, me Paule aimée”... 

—"“et que je conserverai, jus- 
| 2 ton retour”, acheva Pau- 
| le, 
| Trois jours après, il partait, 
ce cher Léon, en avion, lui et 
les autres, confiants en le bon 
résultat de leurs expéditions. 
Dans le salon mauve, où tant 
de fois ils ont causé ensem- 
! ble, la jeune fille pensive, es- 
seulée, n'oublie pas son ami 
et prie Celui qui ramenera les 
voyageurs sains et saufs. 

Puis, les semaines passent... 
les mois. Une lettre arrive, un 
soir. Messagère de malheur. 
Elle annonce à la melheureu- 
se fiancée, la pénible nouvelle: 
la maladie contractée par Léon, 
sous un climat trop rigoureux, 
puis sa mort héroïque, loin des 
siens, en pays étrangers, redi- 
sant dans un dernier soupir, le 
nom de sa vieille maman et de 
sa fiancée. 

Puisque c'en est aussi, que sa 
vie est brisée dès l'aurore, pau- 
vre petite Paule, peut-être la 
Providence la veut-elle ail- 
leurs? ... Renonçant sans re- 
grets aux joies éphémères de 
ce monde, elle ne se mariera 
jamais... et à son cher cou- 
vent, qui abrita ses années d'é- 
tude, son adolescence, elle s’en 
ira.., oubliant sa douleur, dans 
un travail intense, dans le dé- 
vouement... puis, à son Dieu, 
elle consacrera généreusement 
son coeur, sa santé, et ses an- 
nées à venir. 

... Et je l'ai revue, ce soir, à 
l'heure de la prière, dans cet- 
te humble chapelle toute blan- 
che, souriante sous son voile, 
la nouvelle servante de Jésus... 
celle qui fut jadis... mon amie 
Paule. 

Mystère de la destinée nu- 
maine! Près de la douleur, Dieu 
ne met-il pas toujours. .,un peu 
de bonheur, et parfois beau- 
coup... tôt ou tard! 

REINE DU NORD, 


2 septembre 1949 , 
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| “Bob”, un perr 
Ifille de 17 ans, Pat 


uet âgé de 93 ans, est la propriété d'une jeune 
reen, de Montréal. Malgré son grand âge, Bob 


{siffle encore pour se distraire. L'unique concession qu'il accorde à sa 
| vieillesse, c'est de tremper son biscuit dans l'eau, pour ménager ses 


| vieilles dents. (CW) 


aq 


Qui rit vendredi... peut 


rire toute 


(par Jacqueline DELANEY) 


Vous en connaissez de ces per- 
sonnes qui, se levant un beau 
matin je sourire aux lèvres et la 
voix en chansons, se croient obli- 
gées de prendre un long visage 
et d'abaisser le coin des lèvres 
len disant: “Je suis trop gaie, 
qu'est-ce que cela veut dire? Il 
va sûrement m'arriver quelque 
chose!” Elles ont l'esprit si mal 
tourné qu'elles sont inquiètes par- 
ce qu'elles se réveillent le coeur 
en joie. 

Ce jowr-là, c'est celui où papa 
se rase avec une dextérité et une 
vigueur inaccoutumées (un vrai 
miracle qu'il ne se coupe’ pas), 
où maman se lance avec ardeur 
dans le lavage de la vaisselle, où 
frérot prépare lui-même son pe- 
tit déjeuner, et où grande soeur 
tresse les cheveux de petite soeur 
en lui racontant avec volubilité 
le rêve de la nuit précédente, les 
projets de la journée. C'est le 
jour où l'on s'habille dans une 
minute et où l'on‘ne fait pas d’é- 
chelle à ses bes, même en y al- 
lant à tour de bras et à tour d'on- 
gles. C'est le temps de faire pro- 


Lac-Bouchette.. | vision de gaieté. 


la semaine 


Ne laissez pas votre joie s'é- 
parpiller en surexcitation, en pa- 
lroles folles; ne vous précipitez 
| pas dans des actions que vous re- 
| gretteriez demain. Cette sorte de 
joie qui provient d'une bonne san- 
| té, du bonheur de vivre, du temps 
qu'il fait, et qui parfois n'a mêé- 
{me aucune origine définie, cau 
se souvent une $orte de griserie 
qui nous porte à agir en person- 
ne un peu ivre, 

Fermez les yeux, recueillez- 
vous, goûtez votre gaieté. Vous la 
|sentirez qui s'insinue en vous, 
vous apportant une grande paix 
et une immense douceur. Dites- 
vous que son nom est: générosité, 
amour, cherité, confiance, Ces 
bonnes pensées agiront sur votre 
esprit comme une bouffée d'air 
pur et comme ün livre inspiré. 

La joie vous a pénétrée. Elle 
durera, si, aux instants où vous 
croyez qu'elle va s'éclipser, vous 
savez faire appel à votre provi- 
sion de gaieté. Ainsi captée, elle 
vous servira aux instants où vous 
en aurez besoin; elle vous rappel- 
lera qu'un jour vous étiez gaie 
et “qu'hier c'est demain’, si vous 
ile voulez. 


. LE RETOUR À L'ECOL" 


C'est l’époque de la rentrée des 
classes. Les invitations qui pa- 
raissent déjà dans les journaux 
nous portent à évoquer avec at- 
tendrissernent nos premières heu- 
res d'écolières. On se rappelle 
| combien nous gêénait la petite ro- 
be austère qui était de rigueur 
|en ce temps-là; le premier cahier 
à double lignes et la gomme à 
effacer dont on se servait avec 
tant de conviction qu’elle trouait 


à la vue de la petite étoile dorée 
qu'une main indulgente appnsait 
|au coin du devoir pour récom- 
| penser nos jeunes efforts. On se 
rappelle encore M. l'Inspecteur si 
| solennel et impressionnant qu'il 


Pour les hôtes 
inattendus 


Même si septembre a ramené en 
ville une foule de villégiaturistes, 
il est encore beaucoup de citadins 
qui prolongent leur séjour à leur 
maison de campagne, se disant 
que les jours d'’autumne sont par- 
fois superbes avec leurs couchers 
de soleil splendides et leurs ar- 
bres dorés. Or, comme ces gens-là 
peuvent bien s'attendre à voir 
surgir de temps à autre des hô- 
tes inattendus, c'est pour qu'ils 
ne soient pas embarrassés à l'heu- 
re du souper que nous leur pro- 
posons aujourd'hui ce menu sui- 
| vant, N'importe quelle ménagère 
|le réalisera dans un clin d'oeil. 
| I1 s'agit de préparer soit avec 
| de la viande fraîche, soit avec des 
|restes de viande une casserole 
| de boeuf aux champignons en pro- 

cédant de la façon suivante: cou- 
pez en carrés 2 livres de boeuf, 
assaisonnez et roulez ces carrés 
dans la farine et faites-les sai- 
sir dans un petit peu de graisse 
dans un chaudron épais; ajoutez 
un petit oignon tranché, %# c. à 
thé de thym, 1 c. à table de vi- 
naigre et une tasse d’eau à la fri- 
ture; brassez' jusqu'à ce que le 
tout soit bien mélangé et versez 
sur la viande. Mettez au four et 
faites cuire pendant une couple 
d'heures; ajoutez ensuite 2 bouts 
de céleri haché, une boîte de 
champignons, y compris le jus, 

2 ou 3 carottes tranchées et 3 pa- 

tates de grosseur moyenne cou- 

pées en quartiers et laissez cui- 
re encore pendant une trentaine 
de minutes. Ajoutez de l’eau, si 
nécessaire. 

Vous pouvez aussi préparer un 
punch que vous pourrez servir 
sôit pendant le déjeuner, soit pen- 
dant la soirée. Procédez de la fa- 
çon suivante: placez 12 bouteilles 
| de soda au citron et 4 bouteilles 
| de ginger ale dans le réfrigéra- 


Repos; exercices de la conva-|aux frictions, aux remèdes pour | teur. Lorsqu'il s'agira de faire le 


punch, versez dans un grand bol 
|et mélangez avec une tasse de 
jus de citron. Servez dans de 


grands verres dont vous ornerez | l'âge où elle est aussi charmante | 


ile bord avec une tranche de ci- 
itron. 


nous faisait casser la révérence 
et perdre la mémoire: et la fé- 
te de Mère Supérieure dans la 
“grande salle” toute pleine de re- 
ligieuses et d'élèves, de palmes 
et de fougères, de pianos et de 
chaises... C'était le temps des 
heures légères, le doux temps 
dont la vie s'empare un jour sans 
parvenir à nous le faire oublier, 


Puisqu'on s'accorde à dire que 
les années d'étude sont les plus 
sereines, lés plus belles, comment 
se fait-il que plusieurs d'entre 
nous, mesdames, se servent, de 
la “rentrée” comme d'un épou- 
vantail? On la présente aux en- 
fants comme la juste punition d'é- 
bats quelque peu endiablés! Il 
est certain qu’au terme de leurs 
vacances les jeunes sont particu- 
lièrement insupportables: las de 
rire et de s'amuser ils ne savent 


qu'inventer pour meubler les 
jours, et de leurs efforts conju- 
gués résulte parois une série 


d'escapades qui nous tiennent sur 
le qui-vive. Cet état d'alarme, 
joint à nos occupations journaliè- 
res, finit bientôt par nous taper 
sur les nerfs et nous en arrivons à 


soupirer après la “rentrée” qui ga- 
rantira quelques heures par jour 
la sécurité des enfants que nous 
aimons. Mais en attendant, ne 
donnons pas à nos lutins l'im- 
pression que l'école est un petit 
péniteneier! Quand les enfants 
sont fatigués d'être en vacances, 
c'est le temps de faire luire à leurs 
yeux tout l'intérêt que la rentrée 
mettra dans leur jeune vie, A 
l'école on a tellement d'amis, son 
professeur d'abord, ses camara- 
des ensuite, On apprend dans les 
livres, la lecture et les chiffres, 
et d'où viennent les êtres et les 
choses! 

L'étude est une amie passion- 
nante qu'on ne fréquente jamais 
trop toute sa vie durant, et dà 
l'enfance il est bon que les jeu- 
nes s'habituent à l'aimer, à Ja 


respecter, afin qu'ils n'appren- 
nent pas trop tard à leurs dépens 
que: 
“C'est par l'étude que nous som- 
mes 
“Contemporains de tous les 
hommes 


“Citoyens de tous les lieux!” 
Françoise ROY, 


Age charmant de la femme 


Quelle est, suivant votre opi- 
nion, l’âge le plus charmant de 
la femme? Difficile de dire! Tout 
dépend de Ja femme et... de sa 


réaction à l’âge. C'est tout de mé- | 


me une excellente question à po- 
ser à votre mari si vous voulez 
l'embarrasser un peu ou si vous 
voulez le faire réfléchir un peu. 
Voici ce qu'en dit Yvonnic dans 
l'“Etoile du Nord’, hebdomadaire 
de Joliette. 

L'âge charmant de la femme? 
Quand? me direz-vous. Je reste 
convaincu quant à moi que la 
femme est charmante à tout âge. 
Du berceau à la tombe, la femme 
doit accomplir sa divine mission. 


Regardez la fillette, aux petites 
mains roses, aux lèvres fraîches, 
aux membres souples: elle joue à 
là maman, fabrique de petits lai- 
naäges, habille sa poupée et en 
prend soin, sans se douter qu'elle 
prépare ainsi sa véritable vie de 
maman; c'est l’âge où cette femme 
en puissance me semble la plus 
jolie et la plus charmante. 

Plus tard, voyez la jeune fille: 
timide et gracieuse, elle entre au 
jardin de la vie, des sourires aux 
lèvres, er fredonnant des airs 
heureux; les fleurs du bonheur et 
les roses de l'amour et les parfums 
de son printemps la transportent 


et la grisent: c'est l'âge où cette | 


future femme est enivrante. 


Puis elle devient femme. Sa dé- | 


marche est remplie de grâce; son 
sourire captive; elle est élégante, 
admirable; elle est ravissante de 
charmes et de splendeur: c'est 


que belle. 
Lorsqu'elle a atteint l'apogée de 


Ja beauté, elle doit redescendre 
l'autre versant de la vie. Ses che- 
veux grisonnent, des rides se creu- 
sent sur son front, et vainement 
tente-t-elle de réparer ou de déro- 
ber ces outrages du temps. Son 
teint perd un peu de sa fraicheur, 
mais d'elle s'exhale encore un par- 
fum qui rappelle celui des fleurs 
avant leur complète effeuillaison: 
c'est l'âge où la femme est tout 
simplement charmante. 


Chaque âge a sa valeur, sor 
prix, ses charmes’ Henri Bataille 
d'affirmer: “La femme est tou- 
jours charmante. Avant quinze 
ans, elle est divine et n'en sait 
rien; avant vingt ans, elle est 
adorable et ne l'ignore pas; avent 
trente ans, elle est exquise et le 
fait savoir; avant cinquante ans 
elle est désirable et s'en fait gloi- 
re; avant soixante ans, elle est 
aimable et le montre avec digni- 
té; plus tard, elle fait notre admi- 
| ration, quand elle est bonne et 
| indulgente”, 


| 
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ancien: Louis Goulet 


(Suite) 

Le séjour en prison 
1 les jours arrivait des 
naniers de la police mon- 
et des troupes. Avec ce qu'il 
avait déjà de monde quand 
nous MIMIDES ArTIVES, n'y eut 
bientüt plus assez de plece à la 
prison, On nous mit alors danc 
ne grande étable de 140 pieds 
te long où 11 y avait déjà plus 
d'une soixantaine. Avec ce qu'ils 
ajoutaient chaque jour, nous fü- 
mes bientôt plus de la centaine 

Nous avons été gardés dans l'é- 
table trois sernaines durant. L'é- 


e 


table était pontée en perches, nues 
l'écorce et de toute couverture 
Ca, c'était notre matelas, nos 
reillers et ouvertures Nous 
étions done à l'enelos tout com- 
e des animaux. Dans une allée, 
ar des appartements de 

14 btés, Îl y avait deux ma- 

ur lesquels on nous ver- 

‘it du “bacon” à moitié bouilli 
Ca ft à d'une pile qui-se 
trouvait dehors de l'étable et 
re le soleil] et la pluie gâtaient 
nt qu'ils pouvaient. L'on y pre- 

t des quartiers tout ronds que 

n jetait dans une marmite et 
versait ensuite le contenu sur 

l madriers, Ceux qui avaient 
€ ta ni des mor- 
eaux, le rtiers: ceux 
qui n'en avaient pas s'arran- 
zealent comme ils le pouvaient, 
Pas d'assieties, ni tasses. Pour 


l'on nous servait, 


masser des vieil- 


boire le thé 
( a 


que 


e conserve vides que 
rait laissées autour de 
re arrivée. Com 
ions des gros bis- 

tacks). I] 


(hard 


eu it y en 
avait deux grands barils, dehors, 
prés de la pile de bacon, où leur 
contenu moisissait sous la pluie. 
Le thé était bon, mais faible, Le 
bacon et les biscuits auraient pu 
Hagner en saveur, Mais nous en 
avions tant et plus que nous en 
d on Beaucoup de chiens 
n'auraient pu en “dire” autant! 
Quand je fut mis dans l'étable, 
je fus content de me trouver au 
milieu d'un groupe de Métis 
frençais que je connaissais très 
bien depuis longtemps et dont | 
auelques-uns avaient partagé la 
gloire et la misère de ma récente 
arrière militaire: André Nault, 
F ne Moran, Charles Bremner, 
Jame 3remner, Henri Sayer, 
Baptiste Save François Chali- 
foux, William Whiteford, Napo- 


léon Whiteford, le reste était des 
Sauvages, à peu près 75 à 80 
Départ pour Swift Current 
Au bout de trois semaines après 
notre arrivée dans l'étable, nous 
avons été enchaînés deux par 
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: 


| nuit, 


La nou uchions sur 
l'herbe chevaux de pompier, 
sans rien enlever, sans lits ni cou- 
vertures Comme ration, nous a- 
|vions chacun une demi-boite de 
|boeuf en conserve (canned beef) | 
|par 24 heures, des biscuits (hard | 
|tacks) et du thé clair, On nous | 
séparait une boite en deux, par | 
couple, avec une hache. On pla-| 
Içait la boîte sur la terre, tout | 
simplement, si la hache ne pas-| 
sait pas tout à travers la boîte, | 
c'était à derni-mal, mais plus sou- | 
vent qu'autrement, la hactfe pé- | 
nétrait dans ia terre; elle se sa- 
lissait et salissait la viande de la 
boîte suivante, car l’on ne prenait 
lpas la peine de l'essuyer pour 
lcouper l'autre boîte Les Sauva- 
ges, eux, étaient habitués, il y a- 
|vait déjà longtemps qu'ils étaient 
Itraités de ia sorte par leurs a- 
cents, mais nous, les Métis, nous | 
{trouvions ça dur pr. ? | 

Quand nous avions été mis sur | 
les wagons, nnus avions été fouil- | 
(lés et on nous avait pris tout ce | 
|que nous avions sur nous. J'avais | 
|spmer que que l'on ne nous touil- | 
lait pas à la tête, Alors quand vint | 
mon tour d'être fouillé, j'avais | 
Imis mon rasoir dans mon cha- | 
peau pour le remettre en poche 
lune fois la fouille terminée. L'on 
im'avait enchaîné avec le plus 
jeune des Sayer, Baptiste, mais 
lensuite, craignant que je m'en- 
fuisse: l'on me mit avec l’autre, 
Henri. Précaution inutile parce 
|que j'avais nulle envie de me sau- 
|ver: j'avais trop hâte de passer | 
en procès pour être acquitté 
| Chaque fois que nous arrêtions 
Île long du chemin, il y en avait 
iqui étaient préposés à la tâche 
{d'aller chercher de quoi faire du 
feu ou d'aller chercker de l'eau. 
Un “coup”, nous nous étions arré- 
tés tout près de l'eau et on nous 
à fait laver. J'ai pris mon rasoir 
et je me mis à me faire la barbe. | 
Un officier me vit et alla rappor- | 
ter la chose. L'on voulu savoir où | 
j'avais pris ce rasoir-là. Quand 
l'on vit que je l'avais depuis no- | 
tre départ de l'étable à la Riviè- 
re Bataille, un me le laissa. 
| Notre caravane ne consistait 
as qu'en prisonniers. Il y avait 
| beaucoup de polices montées pour 
|nous garder et des troupes qui re- 
venaient avec tous leurs agrès, 
[canons et iout, Ça nous faisait 
|béaucoup de monde, Nous avons 
j nous rendre | 


en 


Imis six jours pour 
|de Rivière Bataille à Swift Cur- 
(rent où l’on nous à fait un train 
|spécial. La police montée fut mise 
sous le capitaine Arcromber et 
|nous fûmes amenés à Régina. Le 
[soir, nous devions souper dans la 
gare de Moose Jaw, mais on eut 
peur que nous fussions attaqués 


1 


A la mémoire 


LA LIBERTE 


de Babe Ruth 


Cette figure du Christ, mesurant 7 pieds de hauteur, sera instal- 
lée prochainement dans le cimetière de Gate Haven, en mémoire de 


N.-Y. Elle portera une inscr 
“Que l'Esprit divin, qui aida E 
la vie, soit l'inspiration de la jeun 


|Babe Ruth. Elle a été sculptée aux ateliers de A. Ottavino, Ozone, 
2 dictée par le cardinal Spellman: 
abe Ruth à surmonter les obstacles de 
1 


esse américaine”, (NC) 


cus, ils jouent de la bande et puis 
ils éclairent notre passage”. Hen- 
ri Sayer, mon associé, me regar- 
de avec une figure de quatre 
pieds de long en me disant d'une 
voix caverneuse: “Maudit fou!” 

Aux casernes, on nous fit en- 
trer dans un enclos de planches 
de 14 pieds de haut, en arrière de 
la prison. Les planches étaient 
“collées” l'une sur l'autre, for- 


|mant une enceinte de 150 pieds 


par 150. Il devait être minuit 
quand nous sommes rentrés là-de- 
dans. Il n'y avait que l'herbe de 
|la prairie, alors je dis à mon ca- 
Imarade de chaîne: ‘Si c'est ça 
notre lit de plumes, il ne sera pas 
Itrop épais!” Mais, non. L'on a 
|commencé à nous apporter des 
|ballots entiers de couvertures de 
laine et nous avons été, cette nuit- 


deux eb embarqués sur des wa-|par la population et nous avons 


là, couchés comme des messieurs. 


#ons de ferme, On nous emme- | 
nait dans la direction de Swift 


Current, qui est à 200 milles de | 
Rivière-Bataille. 


soupé sur le train. 


A Régina 
A Régina, au lieu de nous ame- 


ner jusqu'à la gare, on nous a fait 
débarquer vis-à-vis des casernes, 
deux milles avant d'arriver, Il 


d'in Sauvage et nous avions un 


Pourquoi Risquer? 


aux casernes. Sur notre passage, 


Proturez-vous on avait planté des perches de 
à |distance en distance au haut des- 
le meilleur quelles étaient attachées des lu- 


mières, Chaque prisonnier était 
escorté par un policier. Nous 
étions enchaînés deux par deux, 
ça fait que nous marchions entre 
deux rangs de policiers, Où nous 
avions débarqué du train, il y a- 
vait de la fanfare, amenée pour 
saluer les soldats qui revenaient 
|de la campagne. Elle se mit à 
|jouer tandis qu'une foule de cu- 


du 
i4 æ rieux mêlait ses hourras de joie 


Vinaigre 


pour marinades 


brer la victoire des vain- 
queurs de lu rébellion . . . 

Pour faire mon drôle, je dis à | 
mon associé enchaîné avec moi: | 
“Vois, boy, comme on est ben re-| 


aux chants éclatants des cuivres. 
Naturellement, c'était pour célé- 
V-1298 | 


| Le lendemain, on a monté des 
tentes pour nous. Où nous étions 
ise trouvaient tous ceux qui a- 
|vaient pris part à la rébellion 
|d'une manière ou d’une autre: 
[Riel et son conseil, les gens du 
Lac-aux-Canards, de l'Anse-aux- 


che, ainsi que les Sauvages qui 


quart de mille pour nous rendre |s'étaient soulevés, et ceux qui a- 


vaient tout simplement attaqué: 
Poundmaker et sa bdnde. 

La prison était pleine à débor- 
der. Nous sommes restés en ten- 
tes, dans l'enclos, toute une se- 
maine, après quoi, on nous à mis 
dans une grande bâtisse que l'on 
a bientôt divisée par cellules dans 
lesquelles on nous a placés. Les 
[procès ont commencé: Riel et les 
|membres de son Conseil , ,. A 
mesure qu'il en passait, ça nous 


donnait de la place, car nous 
étions d'abord pas mal ‘‘tassés”, 
Le procès 


Un bon coup, le caporal Pickett 
est venu dans la prison, où nous 
étions, pour me dire de me ren- 
dre à l’“Orderly Room”, Il y a- 
vait là M. Jim Simpson, qui ve- 
nait servir de témoin; l'avocat de 
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la couronne, Scott; un nommé 
Stewart, qui commandait toute la 
police montée du Canada; le ca- 
pitaine Dickens, qui était en char- 
ge des casernes, et d'autres, des 
étrangers que je ne connaissais 
pas 

La scène que je vais décrire est 
un portrait fidèle de toute j'his- 
toire du procès de Régina en 1885: 
Scott m'a demañdé: “Ton nom est 
Louis Goulet?” J'ai dit: “Oui”. 
— “Bon, bien, tu sais que nous a- 
vons trois charges bien sérieuses 
contre toi et que nous avons des 
témoins pour les prouver, mais si 
tu veux faire ce que nous te di- 
rons, nous te donnerons ta liber- 
té.” J'ai demandé alors ce que 
l'on voulait de moi, Scott m'a dit: 
|“Connais-tu André Nault et A- 
|braham Montour?" J'ai dit: “Oui, 
|j'ai été élevé avec Nault. Montour 
lest prisonnier avec nous autres.” 
Scott dit: “Tu sais que Nault et 
Montour étaient en assemblée a- 
vec Gros-Ours la soirée avant le 
|massacre?”’ J'ai dit que je ne pen- 
sais pas que ces hommes-là pou- 
vaient être là ce soir-là. Scott dit: 


faisait noir comme dans l’oeil|Poissons (Fish Creek), de.Bato- |“Vous savez qu'ils étaient-là. Si 


vous jurez qu'ils y étaient, nous 
{allons enlever les charges que 
nous avons contre vous et vous 
laurez votre liberté”. Je lui dis: 
“Ça, c'est un truc de la police 
montée qui me connait, mais je 
ne suis pas votre homme. Je n'ai 
|pas peur des charges que vous 
|pouvez amener contre moi. Je 
|peux passer devant n'importe 
|quel juge. Tout ce que j'ai fait, 
c'était tout ce qu'il y avait à fai- 
re.” 

Sur ce, Scott se fâcha, Il se leva 
debout en disant: “Cè n’est pas 
ça que nous voulons. Nous vou- 
|lons que tu jures que Nault et 
Montour étaient en assemblée a- 
vec Gros-Ours la veille du massa- 
cre au Lac-La-Grenouille”. Je lui 
dis, sur le même ton que lui: 
“C'est impossible pour moi de 
faire un faux serment, surtout un 
faux serment comme ça. Mon- 
tour était à 40 milles du Lac-La- 
Grenouille, ce soir-là. Il était a- 
vec sa famille au lac Froid, il 
traitait avec les Chippewayans. 
Nault, lui, était avec moi ce soir- 
là. Ensuite, c'est un homme qui 
ne parle pas un mot cris, il ne 
pourrait donc pas tenir une as- 
semblée avec Gros-Ours, Quand 
même, il a été avec moi toute la 
nuit”. 

Scott, toujours fâché, me dit: 
“C'est bon, puisque tu ne veux 
pas dire la vérité, il va te falloir 
attendre ton procès”. Je lui ai ré- 
pondu: “Je m'en sacre ben, vous 
pouvez me faire ce qu'il vous 
plaira, mais il y a deux choses 
que ni vous ni la police pourrez 
jamais faire: me faire faire un 
faux serment et me faire peur”. 
Scott me dit: “Qu'est-ce que tu 
faisais-là, toi, le matin du mas- 
sacre?” Je lui ai dit: “Heu!: de- 
mande à Simpson, à Madame De- 
laney, à Madame Gowanlock, à 
tous ceux qui étaient là. Ils vont 
Îte répondre, si t'avais été là, toi, 
| Scott, t'aurais vu ce que nous fai- 


sions”. Il me congédia. L'on me 


dans la prison où je racontai tout, 
pour’ mot, à Montour et à 
| Nault 

Comparution en cour 


Vers le 10 ou le 15 d'août, un 
|sergent est venu nous appeler: 
Henri Sayer, Baptiste Sayer, 


|Charles Bremner, James Brem- 


||ner, Frank Chalifoux, Couverte- 


Jaune, frère de Poundmaker, et 
|moi-même. On nous amena à la 


{|| Cour, Une couple de semaines a- 


|vant ça, Charles Bremner avait 
lécrit à Sandy Mufray de lui en- 
voyer le meilleur avocat de Win- 
nipeg. Frank Hagel avait “res- 
isout” à Régina. Nous avions été 


|cas. Nous avions consenti d’em- 
ployer Hagel. 11 nous chargeait 
$3,000 et ce sont Charles Brem- 
irer et Henri Saver qui se ren- 
daient responsables pour nous 
six. Hagel avait dit à Johnson de 
tout préparer et quand viendrait 
Ile temps, de le faire venir. 

| Deux semaines après notre en- 
trevue avec Hagel, c'est-à-dire le 
matin dont je parle, vers le 10 ou 
l'août, nous avons été appe- 
la Cour. La journée précé- 
Clark, de Winnipeg, était 
dre Thomas Scott, de 
Mon père l'avait 


ans une électi 


on au Ma- 


Ça, quand 
lendemain 
donné 
rire à la Cour, 


C. 


t 
it 


G. J 


ET LE PATRIOTE 


v 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commumicahons concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote Winnipeg. 
H-82 
ACTE HEROIQUE 
Un acte héroïque est parfois accompli par celui qui, par 
flexion, s'est placé dans une situation désespérée. Devant alors jouer 
le tout pour le tout, il déploiera une énergie surhumaine 
La main suivante fut jouée lors d’un championnat “West Coast” 
Dans la majorité des cas, les équipes Nord-Sud se contentèrent d'un 
contrat de 3 S.-A. et en réalisèrent quatre. Les vainqueurs du tournoi, 
un peu involontairement, atteignirent le grand chelem, et la compi- 
lation des résultats terminée, ils devahçaient l'équipe en second par 
la faible marge d'un point et demi. 
DONNEUR SUD 
Est-Ouest vulnérables 


| 
| 
| 


irré- 


à R-V-9 
v A-8-6-2 
* A-V-10-2 
; 485 
Le) N E 
à 7-6-2 à 10-5-4 
v R-D-V-5 v 10-9-7-4 
+ 84 + 9-5-3 
# D-10-6-2 4 R73 
S 
à A-D-8-3 
| v3 
+ R-D-7-6 
& A-V-9-4 
SUD OUEST NORD EST 
1 carreau Passe 1 coeur Passe 
1 pique Passe 3 carreaux Passe 
6 carreaux (1) Passe 7 carreaux (2) Passe 
Passe Passe 
(1) Alors que tous les joueurs s'informaient comment l'équipe 


|avait pu atteindre le grand chelem, Sud révéla que lorsqu'il porta le 
{contrat à 6 carreaux, il était sous l'impression d'avoir ouvert les en- 


{chères par 1 trèfle et croyait que l'enchère 3 carreaux de son parte- 


inaire était un changement de couleur à saut, le chelem devenait a- 
lors normal. 


d'en réaliser sept à cause du magnifique complément des piques et 
cette suite permettant à Nord de défausser ses trèfles ou ses coeurs 
perdanis. 

Entame: roi de coeur. 

Ce n'est que lorsque Sud fut appelé à jouer le coup qu'il constata 
sa distraction au cours des enchères. 


le deux. Nord reprend la main par un atout et un autre coeur est 
coupé. Un petit pique est pris par le Mort et de son dernier atout le 
déclarant coupe le dernier coeur, De nouveau Nord reprend la main 
par un pique et retire les atouts adverses, Sud se défaussant de ses 
trèfies. Comme les piques sont favorablement partagés, le contrat 
est réussi. Il s'agissait tout simplement de jouer “Reversal Dummy”, 
c'est-à-dire les atouts du déclarant étant utilisés pour des coupes et 
ceux du Mort réservés pour le retrait des atouts adverses. C’est ce 


carreau avait été annoncé par son partenaire! 
LZ L2 L 


Le roi de coeur étant pris par l'as, Sud immédiatement en coupe | 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| pouvoir, 


| 
1 


SCO BRIDGE Thé de la meilleure qualité 
L 


| tériels 


(2) Si Sud est capable de pousser à six trics, il lui sera possible | ner 


une | 


Comment Ouest, par un jeu de déception (False card), peut-il 
tromper le déclarant au sujet de la distribution et l'empêcher ainsi 


de réussir un contrat de 4 coeurs? 


à D-V-9-5 
v V-6-2 
+ D-6-5 
# 8-52 
Oo N E 
à A-R-7-4 à 10-6-3-2 
v 10-8-3 vV 9-4 
+ 10-9-3 + R-4 
4 A435 # D-V-10-9-6 
S 
L' 
v A-R-D-7-5 
+ A-V-8-7-2 
+ R7 


Bonne semaine. 


| 


Patronage, Le mot patronage 
peut-il s'appliquer à l'influence 
politique d'un député ou de son 
intermédiaire ou organisateur? 

Réponse. Le vrai sens français 
de “patronage” est la protection 
accordée par un homme’ puissant 
à un inférieur; association de 
bienfaisance ou société amicale 
de protection (les patronages sco- 
laires); lieu où elle 2 son siège 
(aller au patronage). 

Dans le sens politique que nous 
lui attribuons, ce mot n'est pas 
français. Il s'agit: a) de favori- 
tisme politique; b) de distribu- 
tion de faveurs ministérielles; c) 
de l'assiette au beurre. 

On dit dans “l'Expression jus- 
te en traduction” ce qui suit: 

“Le sens que nous donnons à 


l|remit mon boulet, je retournai | patronage politique n'existe pas 


|en français. Ce que nous nommons 
|ainsi doit se dire: faveur politi- 
|que. (ou administrative, favori- 
|tisme, patronage, clientèle poli- 
tique, etc.) Quant au verbe “to 
patranize”, rendons-le par: favo- 
riser, pistonner, protéger, etc... 
Il a obtenu son emploi par favo- 
ritisme., Ou encore: ce garçon est 
fortement pistonné: il ira loin... 
“Les plaintes d'usage contre le 
piston” (Journal officiel, 3 février 
1932, p. 70). 

“Patronage” signifie encore, en 
anglais, clientèle d’une entrepri- 
se commerciale. “To patronize a 


| | appelés dans un bureau, Il y a-|store”, c'est favoriser une maison 
|}! vait un autre avocat, un nommé | de sa clientèle. “To patronize a 
|Johnson, qui s'occupait de notre 


|thestre”, c'est fréquenter une 
|maison, un théâtre. “We appre- 
ciate your patronage” doit se ren- 
dre par une phrase du genre de 
celle-ci: nous sollicitons votre 
clientèle. “Patrons of a shop”, ce 
sont les clients d'une boutique. 
Voici, d'après le dictionnaire 
| Harrap, les divers sens de “Pa- 
| troniser” (to patronize): a) pa- 
| tronner, protéger (un artiste); fa- 
| voriser, encourager (un art); ap- 
|puyer, patronner (une société); 
subventionner (un hôpital, etc.); 
{b) accorder sa clientèle à 
|maison, favoriser une maison de 
|ses commandes. Etre un habitué 


d'un cinéma, fréquenter un ciné- | 


ma et non “patroniser un ciné- 

ma”. (To patronize a cinema). 

| On m'écrit. Auriez-vous l'obli- 

geance de me dire de quelle ma- 

rière nous devons traduire l'ex- 

pression suivante: 
“Deposit requred” 


| 


| 


1 


inscrite Suit 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| 


une | 


1 


| qui 


Noël DUCHESNE. 


| 


| | 
les bouteilles à lait. Devons-nous 
dire “Dépôt exigé”? On a suggé- 
ré “bouteille chargée”, mais je 
ne trouve pas le mot “chargée” 
bien français dans ce cas. 

Sur les lettres majuscules, doit- 
on mettre des accents? Exemple: 
crème glacée. — Une sténographe. 
Réponse, On m'apprend que 
d'après des règlements récents 
ont doit mettre sur les bouteil- 
les l'inscription “Deposit requi- 
red”. Auparavant, nombre dé bou- 
teilles étaient perdues par l'in- 
souciance des clients des laiteries 
qui ne se souciaient pas de remet. 
tre Jes bouteilles aux livreurs de 
lait. Le verre commence à se fai- 
re rare et pour assurer le retour 
des bouteilles, les livreurs de lait 
doivent facturer cing sous par 
bouteille qu'ils créditent au client 
quand la bouteille est remise. Il 
me semble que “En dépôt” ou 
“A remettre” rendraient bien l'i- 
dée. 

Les majuscules en français de- 
mandent les accents, excepté pour 
certains cas. Il faut autant que 
possible prendre des minuscules, 
plus grosses ou plus grasses si 
l'on veut, pour rendre les mots 
qui demandent un accent, com- 
me “crème glacée” ou autres 

On m'écrit: quel est l’équiva- 
lent français de “which speaks 
for itself”; est-ce “qui s'explique’"? 
(Annette Sirois). 

Réponse. On peut dire: a) qui 
n’a pas besoin de commentaires, 
se passe de commentaires. 
“This decovery speaks for istelf” 
se traduit par: cette découverte 
se recommande par elle-même, 
inutile d’insister sur, de souligner 
l'importance de cette découverte. | 

On pourrait donc dire: Ci-inclus 
copie du rapport de l'enquête qui 
se passe de commentaires, qui n'a 
pas besoin d'explications, qu'il est 
inutile de souligner, sur lequel 
il est inutile d'insister, dont on 
n'a pas à souligner l'importance 
On peut dire aussi: qui s'explique 

Soi-disant. “La soi-disant flotte 
des Anzacs”'. | 

Dire: “La prétendue flotte de 
Anzacs"” | 

“Soi-disant” ne se dit que des 
personnes -et est toujours inve 
riable., Cette expression signifie 
“se disant”. Une chose ne peut se | 
dire ceci ou cela | 

Paul LEFRANC. | 


PAGE ONZE 


SALAIA 


CRANGE PERKOE 


Q.—Est-ce vrai que l'autru- 
che a mauvais nom dans Ja 
Bible? 


R 


Q—D'où vient que des ca- 
tholiques perdent la foi? 
R.--C'est ordinairement parce | 

qu'ils ne vivent pas selon les exi- 
gences de la foi. Leur coeur et 


-L'autruche, 
n'est pas flatté 
| Job dit franchem 
bête, et Jérémie, q 
de coeur. 

Parce qu'elle h: 
| arides et solitaire 
| ronces et chardons et où ] 
ves dresse Le 1 
f prophètes en ont fait le 
sans scrupule, repaitre | de la désolation. Ses cris st 
l'âme de biens exclusivement ma- | et lamentables ne contribuen 
| à la rendre sympathique 

Le Lévitique la classe parmi 
les animaux impurs. Ce n'est cet 
tainement pas parce qu'elle 
| rapace et fait bombance de cha 
rognes et d'ordures, comme le 
| 


c'e 
! 
qu'ell 
! n 


aans 


t 


leurs sens s'éloignent de Dieu par 
la 


ent 
mauvaise, Les pas- lle 
suscitent des ima- 
gi tenaces qui obnubilent 
l'intelligence. Celle-ci finit par 
ne plus pouvoir se fixer sur les 
de Dieu. I1 lui devient mé- 
de les rejeter afin de 


conduite 
ns rebelles 


15 te dk 


s où croisser 


cnoses nt épai 


me facile 


Les convertis savent bien que | 
les difficultés contre la foi ne 
proviennent pas tant de l’obscu- 
rité et de l'éminence des mystè- | 
Ils reconnaissent la justes- 
se de la réflexion d'un vieux pay- 
san: “Le bon Dieu n'aurait pres- 
que plus personne contre lui, s’il 
voulait seulement supprimer je 
sixième commandement et faire 
quelque rabais sur le septième”. 


Q.—A quel moment l'ange 
gardien commence-t-il à exer- 
cer sa fonction tutélaire pres 
de l'homme qui lui est confié? 
R.—Au moment de la naissan- 
ce de celui-ci, Avant sa nativité, 
l'enfant est pour ainsi dire une 
partie et le fruit de sa mère; il 
jouit alors de la protection de 
l'ange préposé à la garde de sa 
mère, Ce n'est que quand il de- 
vient autonome ,par la naissan- 
ce qu’il reçoit son protecteur ex- 
clusif et personnel. 


vautour, le corbeau; puisqu'elle 
est herbivore, Peut-ê est-ce, 
comme le suggère Lesètre, pour 
rappeler aux Hébreux la nèces- 
sité de renoncer aux habitude: 
de la vie nomade, et l'horreur de 
toute cruauté: car on ne peut ha 
bituellement surprendre l'autru 
che que quand elle couve 
oeufs. Aujourd'hui comme autre- 
fois, les Arabes mangent la chair 
de l'autruche, que l'Ecriture ap- 
pelle “la fille ou l'habitante du 
désert”. 


es 


Q.—Quelqu'un qui a joué au 
pauvre peut-il garder l’aumône 
qu'on lui a faite? 

R.—Non. En justice, elle ne lui 
appartient pas; il doit la remettre 
à un véritable pauvre, En versant 
de l'argent à un pauvre fictif, le 
donateur a commis une erreur 
substantieHe qui rend invalide son 
contrat de donation. Le mendiant 
pécheurs, en tout repos; il n'’a|trompeur doit donc rembourser 
donc pas intérêt à les troubler le donateur ou, pour faire justice 
dans leur fausse sécurité qui sert | à son intention charitable, remet- 
si avantageusement sa cause. Pour | tre la somme perçue à un réel 
ce qui te ri a ” va au- | besogneux. 
trement, La pureté de leur âme ’ 
les range du côté de Dieu eten| ; & — Qui est ce Béelzebuth 
fait du même coup les adversai-| dont parie l'Evangile? 
res de satan, L'ange déchu bouil- ,R.—-Le mot “Beelzebul” désigna 
lonne de jalousie devant la beau- d'abord le dieu des mouches, Les 
té et l'éclat de leur âme. Il la har- | Mouches abondent en Palestine; 
cèlera donc par une attaque sou- elles sont un vrai fléau. Pour s'en 
tenue, où ne manqueront pas tou- | £arer, les Philistins avaient in- 
tefois les retraites stratégiques. venté une divinité spéciale: Beel- 

zebul. L'Italie et la Grèce, aussi 


pays de mouches, devaient éga- 
lement produire leur divinité en- 
nemie des mouches. Plus tard, 
par déformation, le mot signifia 
en Orient le “dieu du fumier”, 
Dans le langage figuratif des Sé- 
rites, le fumier représentait tout 
culte idolätrique, Comme la croy- 
ance juive attribuait à Satan tous 
les sacrifices aux idoles et toutes 
les pratiques idclâtriques, le mot 
“Béelzebuth" désigna finalement 
Satan lui-même, le prince des dé- 
mons, et ses suppôts. C'est dans 
ce sens que l'Evangile usurpe le 
terme “Béelzebuth”. 


Q.—Est-ce exact que les jus- 
tes sont plus tentés par le dé- 
mon que les pécheurs? 

R.—Oui. Le démon possède les 


Q.—A quelle intention réci- 
te-t-on les trois “Je vous sa- 
lue Marie” etc., après une mes- 
se basse? 

R—Pour la conversion de la 
Russie. C'est ce que déterminait 
Pie XI dans son allocution con- 
sistoriale du 30 juin 1930. Aucu- 
ne modification postérieure n'a 
été apportée. Ces prières ont été 
originairement prescrites par 
Léon XIII {6 janvier 1884). E]- 
les avaient alors pour but — par- 
ticulièrement la prière finale à 
S. Michel archange — de contre- 
carrer les méfaits du spiritisme. 


Un Régal Savoureux 


PAIN SUCRÉ 
AUX FRUITS 


Mesurez dans un it bol 14 t. 
eau tiède, 1 c. à thé sucre nulé 
et brassez jp dissolution du 
sucre. Saupo: le contenu de 
1 enveloppe de vure Sèche 
Fleischmann's Royal. Laissez re- 
r 10 minutes, ENSUITE 
ya À bien. Défaites en crème 
36 t. shortening, mélangez-y gra- 
duellement 14 t, sucre granulé. 
rez peu à peu, en battant, 
2 oeufs bien battus, puis 1 t. lait 
et le mélange de levure. I. 
rez 1 t. farine à pain tami- 
Es rt ble D Del. 
e peu es . 
Couvrez et placez à la chaleur, à 
l'abri des courants d'air. Laissez 
lever 1 heure. I en bras- 
sant 1 c. à thé sel, 16 t. raisins 
secs sans pépins et lavés, 14 t. noix 
de Grenoble hachées, 14 t. écorces 
confites mélangées et hachées, 
Incorporez 4 t. Le à pain tami- 
sée une fois. Pétrissez légèrement 
mais à fond, puis formez en boule 
lisse. Abaissez au rouleau pour 
que la pâte prenne place dens un 
moule rond de 8", Placez dans le 
moule. Graissez le dessus. Cou- 
vrez et laissez lever au double du 
volume. Cuisez environ 1 heure à 
four modéré, 350°F. Une fois le 
gâteau refroidi, recouvrez-le d'un 
&glaçage ordinaire. 
Glaçage ordinaire: Combinez 4 t. 


sucre à age tamisé, 114 c. à 
soupe lait, 24 €. à thé vanille et 
battez lisse. 


ll pe 
2 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération 
Se conserve fraîche et active dans 
votre armoire pendant des semaines, 
Voici tout ce que vous avez à faire: 


O Dans une petite quantité (ordinairement spécifiée) d'eau tiède, 
" 27 complètement 1 c, à thé de sucre pour chaque enveloppe 
€ levure. 


Saupoudrez-y la levure sèche. Laissez reposer 10 minutes. 


ENSUITE brassez bien. (L'eau utilisée pour dissoudre la levure fait 
partie de la quantité totale de liquide dans votre recette.) 


fârtes-en pronsion pour un mois / 


PAGE DOUZE 


Winni Mon., 2 septembre 1949 
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MORIZONTAL 


Î—Pays de Caucnse — Adverbe, 
t—Opération mystérieuse des aichimistes 
— Chef-lieu d'arr, (Snbne-et-Loire). 
S—Mière mnginise — Farole vide de sens 

— Fils de Jacob 
é— symbole du enlcium — Cabriolet— 
l'iante indienne. 

S—ivitrument pour mesurer ls densité des 
halles grasses — Délai, reläche. 
6—Fronom personnel — HBattement des 

artères — Trois fois 
1-—Mille de Cadmus —— S'amnser 
riens. 
B— Venu au monde — Houe à gorge d'une 
poulle — Indubitable — Adj. possessif 
Continuation d'une chose interrompmne 
Interjeetion. 
16—Adj. postessif — Frénom féminin — 
Négation 
11—Navigateur (Val - 
11—Graminée — 
A3—#Synonyme de pus 
taille moyenne 


Erreur (F£ 


Légumineuse — Fossédé, 
— (Cheval de 


(Vs) 


et courte — Pe 
£t—Artre dont le bois utitisé en menul- 
sorte, s'appelle bols blane — Farvenu 


dans un leu 
15—Brut — Tendre pour être pris, 


VERTICAL 


1—Alealoide extrait de l'opilum — Mot 
dis musni substantit 
5—Ootil de cordonnier 
porter de la variété 


- Diversifier, ap- 


3—Ville du Férou — Couleur, 

4—Ville de la Suède — Trace 

b—Division du compas — Partie de ls 
echarrue - Avant d'un navire. 

6-Note de la gamme Pied de vixne 
— fortion de zireontéronee — Préposi- 
tion, 


à des | 


1—Moreeau de 
d'enu — Graminée. 

B—Ad]. possessif — Action de bruir des 
étottes — En Îles. 


D—Interjection — Rol d'Israël — Fae- 
| teur d'instruments de musique (1752- 
| 1#31), 

[10—Rivière de France — Situé — Fort 


| dans l'ile de Ré —— Espace de temps. 

[11—Du verbe avoir — Liqueur exprimée 
des viandes. 

{12—FPousser avee violence — Câble pour 

| amarrer. 

13—Fromper — Suile de notes eompo- 
sant un chant 

| 14—$8e dit du chien qui pousse des eris 
répêtés pour annoncer que la bête 
est prise — Hévolu, seocompli. 

15—Poll, sans tache — Traiter de ls red- 
dition d'une place. 


| Solution du précédent 


| 12 | m 
1 F ( Es LA + REMMIE 
4 L CL HALO IN NENTA lu) 

11 MISE ULIE VIRIENU 


\ 


Sec, limpide et 
mousseux, tel 
est k, Seven-Up. 
Chaque goutte 
vous enchante! 
Emportez-en 
avjourd'hui un 
carton de 6 
bouteilles à la 
maison. 

Seulement 25c 


| | la croissance de plantes qui re- 


| souvent mal comprise et mal em-| outre-mer, en vue de diminuer 
| ployée. Par “terre acide”, on en-|]es distances pour les opérations 
|tend de la terre qui a une réac-|éventuelles de bombardement. 


| tion acide et qui a besoin de chaux 
lou d'autres substances alcalines pour 

our l'adoucir ou lui donner une | Je m'en vais. Je Ouf! La Allons-nous-en ! 
OR ne | n'ai pu voir le chaleur est Va-l'en, Miquette 


Je crois que j'ai 


terrible } 
une idée. 


soleil ni la mer 
depuis que je suis 


| réaction neutre 

On emploie fréquemment à tort | 
cette expression pour désigner 
des sols mal égouttés qui ne don- 
nent pas des récoltes satisfaisan- 
tes et qui, en général, favorisent 


Impossible de 
rester à la 


plage avec 
une foule 
comme 
velle-ei.… 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


UD 


| cherchent l'humidité, comme la 
| prêle des marais (queue-de-che- 
val), les carex et la mousse. Cet- 
te sorte de terre n'est pas néces- 
sairement acide. 


La semence garantie 
donne de bonnes récoltes 


Les semences enregistrées et 
certifiées sont des stocks de se- 
mences qui ont été classées par 
un inspecteur de la Division des 
produits végétaux, du ministère 
fédéral de l'Agriculture. Chaque 
contenant porte une étiquette of- 
ficielle et il est cacheté avec un 
sceau métallique officiel. 


et si tu veux venir à la 
plage avee moi, je te 
garantis la tranquillité 
Absolue,,, , 


Quels sont les avantages que 
l'usager tire de la semence de 
ce genre? Ces avantages sont 


nombreux pour le producteur de | 


semence, en plus des garanties | 
de l'inspecteur: a) Pures quant à | 
la variété telle qu’elle est déter- 
| minée par le pédigré inscrit dans 
les registres et par l'inspection de 
la récolte en croissance; b) On a 
pris les plus grandes précautions 
possibles au moment de récolter | 
la semence, de l'engranger, de la | 
préparer, en vue de prévenir la 
contamination; e) La semence a | 
été nettoyée le plus parfaitement 
possible pour en enlever presque 
toutes les impuretés. Elle a été 
classée par grosseur uniforme, et 
elle est exempte de graines de 
mauvaises herbes nuisibles; d) La 
semence possède un bon pourcen- 
tage de germination; e) La semen- 
ce provient de stocks sélection- 
nés et on peut l'utiliser sans grand 
danger au point de vue des ma- 
ladies. Il est toujours avantageux 
| d'employer de la bonne semence. 


> Chronique | 
| Internationale | 


Je gage que 
Miquette me croit 
fou ! 


un peu 


= Cape 1000. où Dneg Fondations 
. = z LEPLPEL ESS 


Walt Disney 

présente 
L'ONCLE 
REMUS 


J'ai bien envie de 
dormir un bon 


Vous n'aurez 
ce sont de bons oeufs. Il n'y à 
les surveiller, 


Nous vous 
demandons de rester 
avec nos oeufs, Jean 
Lapin, jusqu'à notre 
retour de la fête. 


Nous "À 
5 allons 


être court. 


Prenez votre 
temps, je ne 
suis pas pressé 


Tout ira bles 
tant qu'ils 


SR D D D . 
(Suite de la troisième pagef dE ès 
d'ajouter: “Pour les coeurs bri- contes de 


|tanniques, il est réconfortant d'a- 
| voir une telle assurance, laquelle 
Mo dire beaucoup pour nous à 
{l'heure actuelle”. 

| Le Canada et la conciliation 

| Cette déclaration de M. Abbott 
létait destinée à la consommation 
(britannique: de là son ton fami- 
| lial, pour ainsi dire. Mais la Pres- 
[se Canadienne publiait ces jours | 
rs les vues d’un économiste 
[attaché souvernement fédéral 
et ces vues ne ressemblaient pas 


JEAN 
LAPIN 


Maman, ÿe ve 
un peu d'eau ! 


Certainement, 
j'aime bien 
les enfants! 


On est si bien 
installé jiel ! 


Je voudrais 
manger, 
maman } 


derni 


au 


là celles de M. Abbott (Cf La 
Presse, 27 août), Voici comment 
l'agence de presse s’exprimait: 


“L'économiste cité explique que 
le Canada, dans le domaine moné- 
|taire, est le partenaire des Etats- 
{Unis et qu'il appuiera certaine- 
(ment, au moins en partie, toutes 
Îles thèses que ceux-ci soutien- 
dront à Washington, Le Canada 
s'efforcera seulement de modérer 
les Etats-Unis sur certains points, | 
afin de faciliter la solution de la 
crise monétaire britannique. Mais | 
si les divergences anglo-américai- 
Ines s'aceusent au point d'empé- 
cher tout accord, ce qui ne semble 
pas certain, le Canada acceptera 
la décision américaine”. 

les vues de M. 
les de cet économis- | 


e à l'opinion que le 


Maman! J'ai faim, Maman! 


, 1 Mes enfants, 
LES ENFANTS !! fl n'est pas votre 


LES ENFANTS !| 


Maman, Îe 
voudrais 
manger 
quelque 
chose: 


n concile 


un rôle de conci- 


ateur à Washington et que tout 


Winnipeg, Mon., 2 septembre 1949 


Reproduction autorisée 
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NUMERO VIII 


Fra ’ avrit un buffet admirable- 
pté sur tous ses panneaux; ge- 
tie des mains obscures 


parable artisan de la Re- 


senoux devant le vantail écarté, la 
fille appeia: 
Venez voir, Cilette, J'aime beaucoup 


cux et très simple petit service à the 
Elle désignait un service de porcelaine 
fin, décoré d'arabesques d'un 


‘, 
n £re 


bleu léger, sur lesquelles s'enroulaient de 
£ ns et s'envolaient des oiseaux d'un 
bleu f itenu. L'ensemble était d'une 
& te, frêle et charmante 

J« 1 une distinction exqui- 
€, appi Mile Casteran 

N'« vas? Ma tante me l'a donné 
pour "1 I l eptions de jeune fille 

E e la première fois que vous vous 
€ érvez? 

Bi Si j'avais déjà eu une réu- 
nion, vous auriez été la première invitée, 
Céeile 

À ja demande de son amie, cette der- 
nière prit un plateau sur lequel Françoise 
placa le vice à thé. Elles le portérent | 


dans le salon jaune d'or, et l'installèrent 
une table-bouillotte d'un art authen- 
üque À 

Dehors, le klaxon d'une voiture résonna 
avec un entrain de fanfare. La légère voi- 
ture dé course de Jean-Claude du Bour- 
mel décrivit un virage savant, et, tour- 
noyant avec une souplesse de couleuvre, 
vint stopper dévant le perron. 

Françoise se pencha par-dessus les lau- 
riers roses qui encadraient la façade d'une 
ceinture de fleurs; sa robe bleu-pastel sur 
ces pétales dé roses formait l'évocation 
Pompadour d'un tableau -de Boucher ou 
de Vanloo: et les saphirs, cliquetant sur 
le contour de ses joues, éclairaient sa peau 
d'ambre ce leurs scintillements bleus. 

Jean-Claude sourit à l'adorable appa- 
rition. Pierre Herblay restait bouche-bée, 
ébloui. 11 ouvrit la portière en s'écriant 
avée une brièvete éloquente: 

…æ Eh bien! mon vieux! .., 

Bonjour! criait joyeusement Fran- 
coise en agitant ses bras nus où s'entre- 
choquaient dix-huit anneaux d'or, minces 
LI 
n 


nme un fil, que son père lui avait don- 
és, un par an, pour chaque anniversaire. 
Les jeunes gens montèrent lestement le 
perron, et trouvèrent dans le vestibule, 
disposé en manière de hall, les deux amies 
qui les attendaient . 
Jean-Claude portait son violon, et Pier- 
re Herblay son aito;: tous quatre, étran- 


gers à toute pose, se jetèrent dans une con- 


ion amicale et animée. 

… J'aurais dù demander à présenter 
mes hommages à Mme de Brézol! fit tout 
à coup Jean-Claude. 

«. Mon “Patron” est le modèle des hom- 
me courto déclara malicieusement 
Françoise 

Mme 


vers 


1 
18; 


de Brézol nous a quittés tout 
suite après le déjeuner, dit Cécile. 
N'est-elle pas à Chamboisay? s'en- 
quit Herblay 
Non, monsieur. Elle est chez notre 
voisine et amie, Mme du Chesne, expliqua 
Françoise 
Les deux pares se touchent, n'est-ce 
pas? remarqua Mlle Castéran. 
- Oui, nous y ferons une promenade a- 
près le goûter! promit Françoise, avec un 


de 


regard ique et taquin vers Jean- 
Claude. 

Maintenant, il faut travailler, mes 
enfants! 

Travailler à quoi? fit Pierre Herblay, 
ébah 

La musique .. Ne l'aimez-vous pas? 

Oh! si certes! mais avec moins de fa- 


Feuilleton de La L 


teement 
ferme, était sh 
dite uir de nc 

A un moment, d ) n he 
Itendu, Jean-Claude teur ge de 1 
partition devant la jeune Le, ave un 
[rapidité de mouvement extrat rdinaire 

Pour le remercier, sans cesser de jouer, | 
Francoise détourna la tête et leurs yeux 
ise rencontrèrent, merveille de deux étin- 
celles qui se joignent pour se fondre en 
lun seul feu 

Cécile avait perçu cet mtre et ce 
te fusion, si cou qut cussent ete 
Ce fut pour elle une : n. Ah! ces 
| deux-làa s'aimaient; non mour 
qui prend 1 nor le fli n, 
de caprice mais de ce 1 
que et profond qui est le propre des âmes 
supérieurc 

le y n t encore, lorsque, levant 
la tête, elle vit, fixé sur elle, le regard sé- 
|rieux, intelligent, loyal de Pierre Herblay. ; 


Ce n'était pas un regard distrait, mais 
lune véritable contemplation. Le premier 
[violon jouait seul: solo grave, fré:nissant, 
d'une bouleversante beauté. 

Le jeune ingénieur avait posé son alto, 
let il attendait Ja reprise de sa partie, ap- 
[puvé au Pleyél der re son ami. Cécile 
léprouva l'impression chaude, réconfortan- 
Îite, qu'une aurore naissait, elle ne savait 
où, projetant sur sa route une lumière 
nouvelle, 

Quand l'admirable concerto fut achevé, 
ICécile applaudit chaleureusement, puis 
lelle s'écria: 
| — Quel dommage que je sois seule à 
[jouir de ce merveilleux récital! 
| s Moi, j af uné idée! fit Pierre, solen- 
nel. 


donna Jean-Claude 

— Pourquoi ne pas tenter, à la fête de 
{charité annuelle de Patria, de ... 
— De donner une audition? Oh! Pierre, 
|voilà une idée épatante! L 
| A ce nom de “Pierre”, familièrement 
|lancé, Jean-Claude regarda la jeune fille, 
interiaqué, Elle rougit avec une adorable 
confusion 

— Excusez-moi, monsieur Herblay; je 
iviens de vous apostropher comme un ca- 
|marade d'études! 


dit Jean-Claude, 


Eh bien i j'osais, 
ije ferais la proposition de supprimer 
désormais entre nous ces “monsieur” et 
lces “mademoiselle” si ennuyeux! 
— Avec plaisir, Jean-Claude du 


ireste, n’avions-nôus pas un peu commen- 
cé? avoua Françoise ingénument 

— Donc, j'approuve! conclut Herblay: 
| merci de cette faveur, Françoise et Cécile! 

Fra:çoise levait, Jean-Claude posa, 
lavec une douce énergie, sa main sur le 
| poignet où cliquetaient les dix-huit cer- 
cles d’or. 

— Ne quittez pas le piano! implora-t-il: 
[je suis convaincu que vous avez une jolie 
{voix . ,. faites-nous là donc entendre! 
| La jeune fille repoussa vivement le ta- 
|bouret de tapisserie, et ferma le piano 
|presisment 
— Impossible, cher ami! 

— Pourquoi donc? 
_—- J'ai un peu de 1! 
: «. M4 voix ne sortirait pas. 

Elle avait affirmé cela d'un ton si bref, 
{si net, qu'il était impossible d'insister. £ 

| Cécile n’y prêta pas attention. Elle n'a- 
|vait pas encore entendu chanter Françoise, 
et ne se doutait ni de la beauté de son or- 
gane, ri de la qualité de son talent, 
Allons gnüter, mes amis! ordonna la 
jeune maîtresse de maison, Je vous ai con- 
fectionné moi-même, pour rehausser le 
menu, de petites atgentines dont vous exi- 
gerez la recette . . . mais vous ne l'aurez 


se 


yngite, ces temps- 


| 


ci 


| —— 


natisme que mon excellent ami du Bour- | pas ... c'est mon secret! 
mel! 
Per s'asseyait au piano, Dans le salon ensoleillé, Jean-Claude 
Françoi s'inquiéta: |jouissait du tableau de choix formé par 
- Qui sera chef d'orchestre? les deux ;eunes filles. Il estimait qu'elles 
Moi! fit Jean-Claude, d'un ton si pé- |n'auraient pu mieux choisi si elles eus- 
iptoire que tous les autres se mirent à {sent consulté, pour se réunir, un Jury de 
re. Beauté. Chacune rehaussait l'autre et la 
Quel tvran! s'écria Pierre Herblay. | faisait ressortir avec son maximum d'é- 
Il Yar mener à la baguette, mesdemoi- |clat. Elles auraient pu dire, employant les 
selle formules d'appréciation américaines, qu'el- 
Un chef d'orchestre ne saurait guère |les se complétaient “cent pour-cent”. 
mener d'une autre façon! remarqua Fran- D'une part la blonde Cécile, au teint de 
çoise lis et de roses, aux yeux de turquoise, aux 
Ayant feuilleté plusieurs partitions, elle |formes plastiques qui prendraient avec 
proposs la maturité une opulence # za Rubens . .. 
J'ai là du Bach, nour plano et deux let, près d'elle, en un contraste saisissant 
violon é Voulez-vous que nous étudions’ ice corps souple, menu, ondoyant et ferme 


ncèrent à accorder leurs ins- 
ludèrent avec un en- 
it, dès les premières 
dispositions artisti- 


ique de Bach, grave, prenante, 
deéversa dans Je salon ses harmo- 
plif d'une austérité si riche 


p:u 


ces, 


une berg 
e avait l'âme assez 
prendre tout ce que la 
-Sébastien Bach évoque 
et lumineuse, pour suivre 


ces vagues d'harmonie qui 
t et qui déferlent au-dessus de nos 
séral contingences terrestres 

apparence de réserve concen- 

tree, Cécile Castéran était très femine. En 
écoutant de toute son âme, elle regardait 
es trois musiciens avec une sympathique 
attention. Elle possédait à un haut degré 
cetle perspieacité intuitive, si développée ! 

chez certaines natures 


tabouret de piano, la taille sou- 


pie de Françoise ressemblait à la tige d'u- 
ne belle f d'azur soyeux: les boucles 
t ntes de ses cheveux remuaient dou- 


. Mains join- ! 


[tout à la fois, cette petite tête casquée 
|d'ébène où rutilaient, aux creux des bou- 
icles,.les saphirs mouvants pendus aux mi- 
gnonnes oreilles, et la fraicheur de cerise 
de la bonche, attirante c 1e un fruit ... 
| I! laissait Pierre bavarder et taquiner 
[les jeunes filles, et il se taisait, pour mieux 
fixer dans sa mémoire une image qui mar- 
tquerah pour lui une heure savoureuse de 
pur bonheur. . 

Les tasses étaient vides: dehors, les 
rayons déclinants étiraient sur les pelou- 
ises leurs ombres allongées C'était le dé- 


but de l'heure adorable des crépuscules 
d'été; l'heure du e et d m, de 
H'espoir et de la poésie: dans 
|l'Eden, était prédestinée éternel- 
lement 
| Françoise se leva, proposant à ses in- 
vites: 

— Voulez-vous que nous fassions un 


tour de parc? 
Ils cédère 


- 
ni 


à cette suggestion avec em- 


sur le tapis 
ipas et d'aca- 
fond du pare, 


| commencée, 
|mousseux d 
lcias. Le se 
irétrecissait 


e 


: 


iberté et le Patriote 


— Propose-là donc, hornme génial! or- | 


conversalion | 


t, Françoise marchait | 


LA LIBE 


4n À fi P “ LA» 
[> J À Ÿ * 
ff rs 1." V9 » 
FE 2» ns re + 
le « 1.” 


vec Jean-Claude, comme Cécile avec 
: Naturellement les compagnons 
joindre selon les affinités 


4 d se 
leurs coeurs 
Îls causaient par bribes, familiérement, 
es pauses de silence. C'était une 
de trève, sans que leur jeunesse 
une suspension brève du pro- 


ave 
| he üre 
1sen doutat 


uleverserait le monde. Depuis l'entre- 
|vue de Munich, l'année précedente, l'Eu- 
sur un volcan . .. 


rope vivait un 

Au fond d'une allée en pente douce, 
plantée de sureaux et de sycomores, la 
haie qui cernait l'enclos faisait un coude, 
et bordait un nouveau sentier. 

Pierre Herblay et Mlle Castéran s'étaient 
engagés dans cette direction. Françoise 
faillit les appeler, puis se ravisa. Ils a- 
ient pénétré, sans le savoir, dans le do- 


maine des du Chesne 

Une malicieuse idée naissait dans son 
esprit, Ell s suivit donc, accompagnée 
le Jean aui l'entretenait de ses 
goûts pc ues 

Elle uit, parce qu'elle aimait cette 


l nme prenante et grave, et aussi 
irce qu'ils approchaient du fourré où elle 
ivait chante, si peu de jours après son ar- 
ivée à Chamboisay. 

Elle dépassa l'endroit sans mot dire. En 
longeant ce bosquet de cytises très épais, 


{r 
| 


Icet abri rustique, avait jailli le chant es- 
|pagnol dont il restait enthousiasme. 

Ils atteignirent le roncier épaissi de hau- 
tes fougeres où le jeune homme haletant 
s'était blotti, pour écouter la voix enchan- 


! 


1 reconnut l'endroit et s'arrêta, ému. 
| Plus loin, Cécile et Pierre disparaissaient 
au tournant d'un taillis de jeunes sapins. 

…— C'est là! fit Jean-Claude d'une voix 
singulière et étouffée, 

Françoise feignit de ne pas comprendre. 

— C'est là, quoi? 

— Là que je l'ai entendue. 

ER Entendu, qui? \ 

— La voix de fée ... la voix de cristal, 
d'or, de source: la voix trop belle pour 
qu'aucune épithète puisse lui convenir, 

— Peut-être avez-vous eu une hallu- 
cination? 

— Oh non! ,.. malheureusement, 

- Pourquoi, malheureusement? 

— Parce que je voudrais oublier cette 
hantise détruire en moi ce souvenir. 

Et vous ne le pouvez pas, vous, un 
homme énergique? 

Il la regarda, confus, embarrassé. Cela 
lui était pénible de faire figure d'envoûté, 
de sembler épris d'une ombre, poursuivi 
d'un amour-fantôme. Il tenta de se dis- 
culper: 

— Je sais que c’est absurde, J'aime trop 
passionnément la musique . . . Toute pas- 
{sion exagérée devient fatalement une fai- 
| blesse. 

— Ce qui me semble bizarre . ,, com- 
|mença-t-elle. 
| — Achevez, charmant mentor. 

C'est que vous puissiez mettre cette 
ombre sans visage au-dessus des réalités 
vivantes . ., 

Un reproche perçait dans le son de la 
voix vibrante. Jean-Claude, un instant 
ébloui, se demanda si la jeune fille ne 
commençait pas à l'aimer. 

— Je n'ai jamais dit que je la mettais 
au-dessus des personnes en chair et en os. 
| — Pourtant .., vous le laissez supposer! 
| Que voulait-elle dire par là? 

Ah! s'il eût pu se douter que le mot de 
la troublante énigme s’affirmait là, devant 
[lui, et que ses deux amours n'en faisaient 
réellement qu'un! 

Vaguement déconcerté, il restait immo- 
{bile. Il avait peur de paraître ridicule 
|un peu “piqué”, comme disait parfois Fran- 
|çoise de certaines gens. 
| Taquine, elle profita de son trouble: 

_— Asseyez-vous dans ce même fourré, 
let écrivez une ode, ou un sonnet: “A la 
belle inconnue” .., 

— Oh! Françoise, vous êtes méchante! 
| — Pas du tout. J'entre dans vos vues! 
| Voulez-vous un crayon, un calepin? 
| [1 paraissait de plus en plus déconcerté. 
Elle dénoua ses beaux bras nus, et poussa 
Ile jeune homme dans le nid de fougères 
| dentelées. 

— C'est le coin rêvé pour écrire un poè- 
{me à votre Dame! un rondeau, tenez, à la 
façon de la Pléiade! 

— Je n'écrirai rien du tout! grogna-t-il, 
de très mauvaise humeur. 
| — Que vous êtes peu entreprenant! 
lécrivez votre déclaration et déposez-la, 
{sous enveloppe, ici même! 
| Agacé, furieux, il haussa les épaules. 

— Elle viendra chercher le billet, sans 
| doute? 

— Pourquoi pas? On a vu des choses 
| plus singulières. 

| Elle levait vers lui son visage si sédui- 
|sant et riait; elle lut sur les traits de Jean- 
| Claude de la colère, et aussi quelque chose 
| de brûlant qui se fondit en elle, comme si 
[une même flamme les parcourait tous les 
| deux. Elle lui tendit sa petite main: 

er C’est fini: “faisons amis”, comme me 
disait mon père, quand j'étais enfant . .. 
Tout ce que j'ai dit n'était que taquinerie 
amicale. 

| 11 saisit la paume douce et chaude et la 
|retint prisonnière entre ses grandes mains 
|fermes, un peu plus longtemps que de 
|raison. 


CHAPITRE XIV 


1 

| Ce matin-là, en prenant connaissance 
[du courrier, Jean-Claude manifestait de 
la nervosité, Après avoir lu une lettre, il 
létait obligé de la reprendre, de la relire 
|posément, en concentrant avec force son 
|attention sur le texte. 

Il ne se rendait pas compte lui-même de 
la cause de sa fébrilité. Pour tout dire clai- 
rement, cette fébrilité provenait unique- 
ment du fait que sa secrétaire adjointe 
était en retard 
| D'ordinaire, elle était fort exacte. Ner- 
| veux, il se leva, arpentant la pièce en tous 
1e 
|s 
| 


ce: d’une si intense vitalité. 

Le bruit d'un roulement de voiture a- 
mena dans les yeux du jeune homme un 
léclair de joie. 

Embusqué derrière le rideau, il la vit 
| venir, en courant, du garage, son chapeau 
|à la main, ses belles boucles soulevées par 
le vent: quand elle courait ainsi, elle sem- 

| blait ne pas effleurer le sol. 
| 11 s'assit précipitamment à son bureau 
| pendant que le pas ailé gravissait l'esca- 
lier. La porte s'ouvrit, Un chapeau fut 
lancé sur une chaise, pendant qu'une voix 
de source chantonnait sur trois notes: 

— Bonjour, mon cher patron! 

Déjà la ferme petite main gantée serrait 
celle du jeune homme. 1] Jeva la tête, l'air 
heureux, vers le frais visage rosé dont le 
parfum l'enivrait un peu. Elle demandait: 

— Vous ne me grondez pas? 
| J'en ai bien ervie, chère retardataire! 

Elle se campa devant le bureau, les bras 
le dos, belle: comme un jeune 
et doré: 


RTE ET LE PATRIOTE 


ne en marche qui, dans trois mois, | 


[Jean-Claude ne se doutait guère que, de | 


—— Allez Je voudrais vous 
colère! 
| 11 éprouva une folle envie de se 
de la prendre dans ses bras, de la serrer 
contre lui. Pendant une seconde il baissa 
les veux, pour se vaincre et s'apaiser, Elle 
|apprécia, rieuse 


— Quel homme généreux, qui se retient 
pour ne pas se plaindre! 
Il sourit, 


louer de votre aide bénévole, aussi ponc- 
tuelle qu'intelligente. 

| …— Oh! si nous en sommes aux compli- 
, tout va pour le mieux! fit-elle gaie- 


nts 


me 
|ment. à É : 

| Elle s'assit à sa table, tapota les papiers 
|de ses jolis doigts fins, et leva le menton 
| d'un mouvement dont la grâce enchantait 
Jean-Claude 

| — C'est beau, de n'être pas curieux! ob- 
| serva-t-elle 

{ — La cause de votre retard ne me re- 
|garde pas! fit gravement le jeune homme. 
| — Ça, c'est vrai, Je vais quand même 
vous le dire, Un neveu de ma tante, Thier- 
ry de Brézol, est arrivé ce matin à l'impro- 
|viste. Je suis restée pour faire sa connais- 
sance 

|” Vous ne connaissez pas vos cousins? 
| —— Pas ceux du côté Brézol. Vous ou- 
|bliez que je n’habitais pas la France. 

n effet. Et d'où vient ce cousin in- 
|connu”? 

| … De la base d'Istres: il est capitaine 
laviateur; un garçon épatant. 

| Un sentiment désagréable 
Jean-Claude; une méchante griffe lui la- 
| bourait le coeur; jamais il n'avait éprouvé 
lune sensation aussi pénible. Instantané- 
|ment cet aviateur lui devint antipathique. 
| Avec une pointe d'agacement dans le 
son de sa voix, il demanda: 

_— 1l est jeune, ce cousin? 
| — Oh! non . pas bien jeune 
æ— Qu'appelez-vous pas bien jeune? 

— 1] a, sans doute, près de trente ans. 
Jean-Claude se détendit dans un sourire. 
| — A vous entendre, moi non plus, alors, 
je ne suis pas bien jeune? 

| —— Quel âge avez-vous? 

— Bientôt vingt-sept ans. à 

| Elle rit à son tour, de ce rire qui évo- 
quait une source jasant au fond d'un bois: 
| —— ]] en a peut-être vingt-neuf . . . une 
|figure grave, vous savez, cet air attentif 
de ceux qui doivent sans cesse lutter cou- 
tre la mort. 

De nouveau, Jean-Claude fut agacé. Il 
{pensa sans charité que toutes les jeunes 
Ifilles sont les mêmes: en admiration de- 
|vant les hommes qui vivent dans une at- 
mosphère de danger. Il regretta subite- 
ment de n'être ni aviateur, ni marin, ni 
lofficier de brousse dans l'infini désert. Sa 
vie austère, sédentaire d'homme d'affai- 
res, dans le ronflement des hauts four- 
neaux, ne pouvait se parer d'aucune poé- 
|sie aux yeux de Françoise. 

Elle questionna, malicieuse: 

— Qu'est-ce qui vous préoccupe, avec 
|cet air sinistre et ces sourcils froncés? 

! 11 secoua les épaules, embarrassé: 

— Vous auriez dû me téléphoner que 
vous aviez ce cousin à l'improviste, 

La jeune fille parut ahurie: 

— Pourquoi, vous le MR 0er? 

— Je vous aurais conseillé de ne pas 
|venir, pour profiter de sa présence. 

Elle prit un atr de dignité réprobatrice: 

— Je ne suis pas une “tire au flanc”, 


cher patron! J'entends être fidèle à ma, 


tâche. 

— Une fois n'est pas coutume! 

— J'aurai tout le temps de voir Thierry 
demain; il ne s'en ira qu'après-demain, 

— 1] repart pour Istres? 

— Pas directement. Il doit d'abord s’ar- 
rêter à Paris, ce qui Va me rendre service. 

Vaguement inquiet, Jean-Claude, qui 
avait commencé à feuilleter un dossier, le 
ferma sans s'en apercevoir, et s’informa: 

— Comment cela peut-il vous rendre 
service? à 

Elle classa des lettres sous un presse- 
papier, puis expliqua: 

Nous aurons, en juillet, la vente de 
charité annuelle de Patria? 

— Effectivement . , . mais , . . quel 
rapport? 

— Ces dames doivent faire à Paris une 
foule d'achats, pour les différents comp- 
toirs. 

. — Elles organisent cela chaque année, 
je le saïs. 

— Cette semaine, Mme Monestier con- 
duira ma tante et Mme du Chesne, en voi- 
ture, à Paris, dans ce dessein. 
| — Je parie que vous avez envie de les 
suivre? 

— Justement. Et il n'y a pas place pour 
|moi dans la voiture de Mme Monestier. Je 
[vais donc partir avec mon cousin jeudi 
|matin; je retrouverai ces dames à Paris, 

Les yeux de la jeune fille brillaient de 
contentement. La pointe cruelle de jalou- 
{sie perça de sa vrille le coeur de Jean- 
Claude, 

— 11 est donc venu d'Istres en voiture? 

— Naturellement; il a une petite Dela- 
ge rapide comme un bolide. 

— Cette promenade jusqu'à Paris sera 
sûrement une partie fort agréable! grogna 
Jean-Claude d'un ton vexé. 

Il se replongea dans son dossier, l'air 
renfrogné. Françoise, malgré son envie de 
bavarder, n'osa reprendre la conversation: 
Jean-Claude paraissait de mauvaise hu- 
meur. Elle se demanda ce qui avait pu le 
froisser, 

Tout en feignant de composer le brouil- 
lon d'une lettre, elle le guettait sous le 
voile soyeux de ses paupières baissées, Ce 
mutisme de Jean-Claude, et cette physio- 
nomie contrariée l'intriguaient. 

Elle commençait à tant l'aimer que mé- 
me les impasences, ou les mouvements de 
susceptibilité du jeune homme, ne lui dé- 
plaisaient pas. Elle trouvait de la beauté 
à toutes les expressions des traits chéris, 
et du charme à chacun de leurs contrastes. 

Comme lui un moment plus tôt, c'était 
elle, maintenant, qui avait envie de grim- 
per sur je bureau de Jean-Claude d'un 
bond, de prendre à deux mains cette chère 
tête, de caresser les soyeux cheveux chà- 
tains, de mettre un baiser apaisant sur la 
tempe où frisotait une mèche rebelle. 

Ils travaillèrent un moment, silencieux. 

Sur le rebord de la fenêtre, un pépie- 
ment aigu fit lever la tête à Françoise. 
Une bergeronnette aux ailes d'émail lui- 
sant, coquette, se pavanait, avec des révé- 
rences de sa longue queue effilée. 

Françoise se leva, vint à pas de loup 
vers la croisée; elle allongeait la main 
lorsque l'oiseau s'envola, avec un petit cri 
moqueur. 

— Raté! cria Jean-Claude. 

Il ne paraissait plus fâché;: il souriait. 

Françoise s’assit sur le bord de la fené- 
tré; penchée vers le jardin, elle adressait 
des signes câlins aux bébés installés de- 
hors. Ses bras nus, où brillaient les dix- 
huit cercles d'or, luisaient satinés par le 
jour lumineux d'été. Son jeune buste, 
tourné vers l'extérieur, laissait jouer la 
vigueur de sa taille mince et ronde. 

Jean-Claude ne put résister à l'aiman- 
‘tation qui le tirait vers cette fenêtre. Il y 
vint, tenant à la main le carnet où il no- 
tait ses rendez-vous, Il s'assit près de la 
jeune fille, adossé à la balustrade en fer 
forgé. Il feuilletait le calepin. Elle inter- 
rogea 
| — Vous cherchez quelque chose d'ur- 
| gent? 

— J'examine l'emploi de ma semaine, 
|et j'y vois une coïncidence amusante. 

— Laquelle done, si je ne suis pas in- 
discrète? 

— Mon oncle m'a chargé d'avoir un en- 
|tretien avec le directeur de nos bureaux 
de Paris, un jour de éette semaine, 

Chaleureusement, Françoise proposa: 

— Venez donc avec Thierry et moi, ce 
sera tout à fait agréable! 

— Je n'aime pas rentrer par le train, 
qui n'en finit pas entre Paris et Soissens. 


(A suivre) 


es bras croisés sur son bureau: | 
de me fächer, je n'ai qu'à me | 


étreignit | 


Nous connaissions déjà et nous!|vait accoutumé d'attendre paisi- | jusque-là a été 


ladmirions ia fécondité de Ja terr 
|canadienne-française. Voilà qu'e 
{le nous donne un nouveau sujet 
d'émerveillement. Dans l'espace 
|d'une seule année, deux oeuvres 
Ifort différentes sans doute, mais 
d'une haute valeur littéraire l’une 
et l’autre, nous arrivent de Qué- 
bec, L'une — c'était le beau ro- 
iman de Gabrielle Roy — offrait 
le volet moderne du diptyque de 
l'épopée canadienne, l’humble 
{chronique de la vie ouvrière dans 
les grands centres industriels; 
l’autre, c'est un conte symbolique 
de M. l'abbé Félix-Antoine Sa- 
vard, qui célèbre la fidélité de la 
population rurale à ses traditions 
morales et chrétiennes 

M. l'abbé Félix-Antoine Savard 
létait déjà connu en France d'une 
lélite par ses deux ouvrages: Me- 
inaud, maitre draveur et l'Abatis. 
Son nouveau livre le consacrer:1 


|prose poétique en pays canadien. 
Il est difficile de parler une plus 
{belle langue, plus savoureuse, qui 
lait plus de nombre dans sa sobrié- 
ité, plus riche de parfums de ter- 
|roir et plus classique à la fois. On 
voit passer, pour la joie de ceux 
qui savent goûter la saveur des 
|provincialismes, bien des expres- 
sions de nos campagnes sainton- 
geoises vu normandes. Et l'on re- 
connait aussi dans cette plénitu- 
de, qui souvent donne à la phrase 
l'équilibre d'un verbe parfait, 
l'influence de Claudel que M. Sa- 
vard explique avec tant d'’en- 
thousiasme et de flamme commu- 
nicative. 

C'est que notre auteur réalise 
len lui l'idéal de l’humaniste et du 
|prêtre paysan. Ne craignez point 
(qu'il parle de toute la “misère” 
ou des joies simples de la vie ru- 
|rale en poète virgilien: il les con- 
|naît du dedans et par expérience. 
{Il a mieux à faire que de donner 
son peuple en spectacle, il le veut 
aider par des chants dans son 
épreuve. 

Son épreuve, aujourd'hui, c'est 
la tentation des villes industriel- 
les matérialisées. L'héroïne de La 
Minuit, la douce Geneviève, en 
éprouve l'attrait au fond de son 
petit village de St-Basque. Jus- 
qu'à ce dernier automne, elle a- 


conversation avec 


|chez nous comme le maître de la | 


La Minuit 


por M. l'abbé F.-A. SAVARD 


blement le retour du bois de son 
|mari, Gabriel, et de son fils, Jean- 
|netot, en s'adonnant à la tâche fa- 
|miliale auprès des plus jeunes et 
à mille besognes de charité au- 
[près de malades du bourg. Pour 
|eux, elle cueillait des simples en 
lse remémorant la parabole du 
|Samaritain, et le seul livre qu'elle 
lait jamais lu, son Evangile. 

| Or voici que parait l'envoyé de 
l'éternel tentateur, un nommé 
Corneau, qui habituellement vit 
|‘“dans les villes, par là-haut”. Il 
ja des mots magiques pour évo- 
|quer la splendeur des cités indus- 
|trielles, les merveilles si ingénieu- 
sement produites par l'homme. Il 
Idit la foi nouvelle qu'ont forgée 
là-bas ceux qui hier étaient des 
|déshérités. En s'unissant contre 
les riches, les misérables feraient 
;#n sorte que la terre redevienne 
belle bientôt, “et telle qu'un pa- 
radis aux pauvres”. Son discours 


|pénètre l'âme douloureuse de 
{l'isolée. Puis il gagne tous les St- 
| Basquais ... 


| Le mirage opère. Les habitants 
[prennent soudain conscience de 
[la médiocrité d'une condition 
Iqu'ils portaient jusque-là avec 
|tant de joyeuse soumission à la 
Providence. 

Un seul échappe: le père de Ge- 
neviève, le vieux François, la 
plus belle figure peut-être qu'ait 
burinée le ciseau vigoureux de 
l'abbé Savard. Homme selon Dieu, 
qui “n'a que de saintes paroles”. 
Sa charité, que l'âge, que l’incré- 
dulité des autres n'ont point en- 
tamée, comment vacillerait-elle 
devant l'épreuve? De l'émoi de sa 
!Geneviève il souffre, mais sans 
| désespérer. 

Et voilà, tandis que Geneviève 
compte les jours qui la séparent 
| encore de la belle fête de Noël, la 
fête du retour des hommes — à 
quoi elle aspire confusément sans 
bien savoir s'il réalisera ou s'il 
dissipera le beau rêve suscité 
dans son âme par Corneau — voi- 
là qu'on ramène à la maison le 
malheureux Gabriel. Il s'est 
“morfondu” au bois; il y a pris le 
mal terrible, la pneumonie qui 
ne pardonne pas. Et il rentre pour 
trainer encore un peu un vain es- 
poir de guérir, auprès de celle qui 


Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


De nouveaux albums 
à peindre 
pour amuser les enfants 


Les Editions Variétés annoncent 
qu'elles viennent d'ajouter à leur 
riche collection d'albums à colo- 
rier, huit nouveaux titres: 


Riri peint, 
Au cirque, 


Bêtes amies, 


Maman tigre, 
et 


Jeannot Lapin, 
Riri voyage. 


Printemps, 
Amusons-nous, 


Ces titres ont conservé la fac- 
ture attrayante, soignée, intéres- 
sante de tous les albums publiés 
par cette maison soucieuse d'of- 
frir le mieux dans tous les domai- 
nes. 

Les couvertures sont joliment 
illustrées en couleurs et les vingt- 
quaire dessins intérieurs à colo- 
rier sont des sujets plaisants et 
groupés dans le but de dévelop- 
per le goût des enfants. 

Pour occuper les loisirs des pe- 
tits, tout en les amusant, en les 
cultivant et même en les instrui- 
sant, ces nouveaux albums sont 
tout indiqués. 

Les tirages sont limités. Pour 
ne pas risquer d’en priver les en- 
fants à qui vous les destinez, hâ- 
tez-vous de demander ces albums. 

Les quatre premiers titres, série 
C-501, format 6” X 10”, prix: $0.05 
chacun: les quatre derniers titres, 
série C-104, format 10” X 10”, 
prix: $0.10 chacun. 

En vente aux Editions Variétés, 
1460, avenue Union, Montréal, 
Québec. 


Aux Editions Fides 


Un nouveau ‘’Brigitte’ 
Brigitte et le coeur des jeunes 


par Berthe BERNAGE 


“Tiens, voilà du talent et de la 
vie. Ça promet.” Ainsi s'exprimait 
un grand romancier français qui 
venait de lise le premier “Brigit- 
te” d'un ne auteur jusque-là 
totalement inconnu. 

Les années ont passé, le roman- 
cier est mort, les “Brigitte” se 
sont succédés et Berthe Bernage 
est l'auteur connu, apprécié, aimé 
de milliers de jeunes. Elle a tenu 
promesse. 

Si nous croyons les rééditions 
qui se succèdent, ses ouvrages ont 
dépassé en tirage beaucoup d'oeu- 
vres d'écrivains de très haute va- 
leur littéraire et l'on peut se de- 
mander pourquoi, 

Dans les romans de Berthe Ber- 
nage, aucun anormal, aucun mons- 
tre ne figure: on y rencontre peu 
de ces “cas d’exceptions” qui at- 
tirent le scalpel, mais en revan- 
che, on y trouve tout simplement 
la vie, La vie journalière, la vie 
d'hier et d'aujourd'hui, la vie en 
regard des difficultés, des quasi 
impossibilités d'existence, avec le 
surmenage, le manque de fortune, 
le “chômage” de ce qu'il est con- 
venu d'appeler les professions 
libérales. On s'y heurte à l'égoïs- 
me inconscient ou perfide, au be- 
soin de luxe, à la soif de l'or, aux 
passions naissantes ou à celles du 
démon de midi, sans grands é- 
clats extérieurs, mais tenaillant 
les âmes. Surtout, on assiste à 
l'éveil de tout ce qui chante ou 
ravage au fond des coeurs des a- 
dolescents. Une femme, Brigitte, 
est sans cesse mêlée à cette batail- 
le indéfiniment renouvelée. Elle 
la domine par son incessant re- 
Icours aux sources surnaturelles. 


par son héroïque optimisme, son 
sourire et sa joie perpétuellement 
voulus et renouvelés par l'oubli 
de soi. 

Dans le présent ouvrage, nous 
retrouvons Brigitte aux prises a- 
vec le problème de l'évolution 
des jeunes au milieu d’une bour- 
geoisie qui se cherche et que Ber- 
the Bernage nous peint avec une 
psychologie vraiment étonnante. 
C'est Brigitte et le coeur des jeu- 
nes, le coeur de ses enfants à elle, 
qu'elle voudrait au-dessus de cet 
égoïsme et de cet orgueil intel- 
lectuel qui caractérisent malheu- 
reusement leur époque. 

Brigitte et le coeur des jeunes, 
le 9ème de la collection, est un 
volume de 250 pages, distribué 
au Canada par les Editions Fides. 

Prix par la poste: 81,35. 


“Aux Editions Fides 


À quand notre tour? 


Un ‘'Comics” de 48 pages en 
quatre couleurs sur le 
“Communisme au Canada” 


On a déjà beaucoup écrit sur le 
communisme. Parmi tant de li- 
vres, d'articles hâtifs, d’études 
fragmentaires, il convient de si- 
gnaler la parution d'un petit pam- 
phlet illustré: A quand notre 
tour?, publié dans le but de “fai- 
re réfléchir” notre peuple. 

Nous y voyons démontré, par 
l'image et le texte, le rôle social 
des idées communistes. 

Que veut le communisme? La 
révolte, la guerre, la division pour 
mieux s'infiltrer puis s'implanter 
et asservir. 

Or que fait-il en exploitant l'é- 
nervement populaire dans les cri- 
ses, les greves? en développant 
les haines de classes, de races, 
l'intolérance religieuse? . . . Si- 
non faire naître le malaise qui a- 
boutira à la révolte. 

Le communisme veut la des- 
truction de la religion qui main- 
tient les lois morales et les droits 
de la personne; comme conséquen- 
ce la vie n’est plus “chose sacrée”, 
la propriété devient le vol, l’obéis- 
sance à l'autorité une lâcheté. 

Le communisme veut le sabo- 
tage de l'éducation, en accaparant 
les jeunes intelligences pour les 
nourrir de sa propagande. 

Le communisme veut l'annihi- 
lation complète de la liberté hu- 
maine, Toute personne devient un 
pur rouage dans l'immense ma- 
chine de l'Etat communiste, et le 
remplacement d'un homme équi- 
vaut au rejet d'une mauvaise pié- 
ce. 

Les illustrations et les faits con- 
tenus dans ce pamphlet pour- 
raient devenir histoires vécues: 
et en parcourant le cycle des con- 
quêtes communistes, nous pour- 
rions placer des dates, des noms, 
des villes sous un grand nombre 
de ces images. 

Cet illustré contribuera puis- 
samment à “faire réfléchir” les 
jeunes et les “moins jeunes” pour 
nous éviter le sort de tant de per- 
sonnes, aujourd'hui assassinées 
ou vivant dans l'esclavage sous la 
botte soviétique. 

Souhaïitons à ce pamphlet, pu- 
|blié en français et en anglais, par 
[les Editions Fides, une large dif- 
fusion, mais surtout souhaitons- 
lui d'atteindre pleinement son 
but: faire réfléchir, défendre 
Dieu, sauver nos familles et notre 
pays. . 
| A quand notre tour?, brochure 
de 52 pages contenant 250 illus- 
trations en 4 couleurs, se vend 
jaux Editions Fides au prix de: 
| $0.15 l'unité, $0.13 l'unité à la 
| douzaine, $12.00 le cent (frais de 
lvort en plus). 


© ""La lecture de tous les bons livres est comme une 
les plus honnêtes gens, 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

Descortes (1596-1650). 


——— ee nent 


PAGE TREIZE 


une 


& 


/ 
se 


sa force. 

Gabriel, en e , est condamné. 
Mais il n'aura son dernier râle 
qu'au moment où dans l'église du 
village \ paroisse, regroupée 
pour la Minuit, entonnerai ” « 
anges dans nos campagnes . , .” 

Par son sacrifice, Genevieve se- 
ra éclairée et sauvée 

Ainsi se clôt le livre de M. l'ab- 
bé Félix-Antoine Savard. Admi- 
rable acte de foi duns la fidélité 
de la race canadienne, dans la te- 
nace clairvoyance qu'elle oppose, 
avec le secours du Sauveur, à la 
montée des périls. Naguère, aban- 
donnée à la discrétion d'un maître 


en qui elie ne reconnaissait aucu 
ne de ses itions, elle se jura 
de les maintenir toutes, et leu 
demanda la force de survivre et 
de se développer magnifiquement 
Aujourd'hui, env ppée par les 
sollicitations insidieuses de la ci- 


vilisation urbaine et industrielle, 
obsédée par la tentation du faux 
bonheur que l'on demande à l'ar- 
gent, aux jouissances matérielles 
aux revendications jalouses, 
elle écarte le sortilège par une 
adhésion renouvelée aux Paroles 
ibération et de la vie, 


André LATREILLE 


(Etude ris, juin 1949, pp. 
423-425) 

Volume de 176 pages, édité chez 
Fides, 25 est, rue St-Jacques, 


Montréal (1), en vente partout au 
prix de $1.50 (par la poste: $1.65). 
RE RE RE 
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QUE 
LEILTIPPI 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Lt oous pr met Minima! Lol 


LE LE 
sons par tmerrtien pis CLR à 
plémentaires pour affranchinement 
"1 l'on + vert d'une Doite 
le pairernt doit toujours atcOompS- 
tuer La copie de l'annonce 


Bi vous avez les cheveux gris, rendez. 


es de mie naturelle eve au 
Never Grey Ce n'ent pas une tein- 
ture. ee mn tonique merveilleux 
2 «2 D tenir un déplier! tra- 
: A4 Bruyère Botte 229. Trans- 
cons. Man LE 4 


LIRE 


SOUFVREZ D'ARTHMAITE OÙ 
[EL ent MATISME «tt 


vs 


| 
ne 


RADIO RADIO RADIO 
Chaque jour la réception s'armé 
Les nenveller machines vont 
En en machihien de 1948-1907 
mous rertent devrcot aus sort 
de cher FONTAINE & COMPAGNIE 
Nous en evons de toutes sortes 
Aues bien des neuves Que rernises 
: en état 

Avant de vous 

es annonces de 

Pont, venez rous 
FONTAINE # COMPAGNIE 
ave Provencher Tél pi 425 


165. 


|A VENDRE Tracteurs neufs, WS 
WDs, Int MMU. DCA, Case, L.A 
Care, 3 Cocksbutt, AR. John Deere 
Masse y - 
f'adresser à X. Pailié, 
St-Bontfare 


A VENDRE 


ave Hamel, 
5s1-22C. 


257 


de £ne elent «e entreprise de 


Harris No 44, et camion neuf. | 


A VENDRE — Magasin péméral avec | 
smménagements (fixtures), balances 
ete. et Logis même de Frèces, su | 
centre rue Principale, village Det- | 
mas, Sask Aussi hangar garage. | 

: 


Bonne eau, électricité, Ecole bilin- 
gue supérieure. Paroime prospère en 


majorité canadenne-françäise Con- 
tions: 69450000 une + ou 
51000 0 comptant 129000 en 


palernents faciles. Eerire à Halte 563, 
La Liberté et le Patriote, 619. avenue 
MeDermet, Winnipeg 549-24C. 


A VENDRE 
bonnes récoltes 


.… 640 acres, district de 
, 450 acres en culture 
ciôturées, eau en quantité, 114 mille 
de l'école, trés bonnes bâtisses, 5 
iles d'un pensionnat, sur chemin 
S'acresser à À. Hamel, Al- 
579-20P. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, lermes 


LA LIBERTE ET 


Démissionnaire 


| 


p 


de n agomert, tri | eacnionnagse (trurkin businessi 2 ou commerces, esse 
e k 1}, PMruvrére Boite 179 | caruoioms se tonnes) — A à bou pen + re g on 
Transeawna. Man Tr | lumber trailer) commerce florissant ; 
_… | plus de 100 clients combustible, et 202, Edifice Melniyre | 
A VENDAI daté et ne contrats. Aussi LAIT de 4 loù Téléphones: #7 125 ou 294 567 | 
é 4 : (ournaise ! dont 2 cidturés et logis, et 2 prati- Tr |! 
2 douraines de | gr "À 5 an uvent être ven- | 
ne pinte séparément Dar centre d'un | 
‘ es n'avant servi! district important pour le commerce | A VENDRE — 640 acres, 550 en culture, | 
s'adresser à Mme Arthur | du bois, où se trouvent 3 grandes 170 en labour d'été, Trés bonne bà- 
{ar Let #6, St-Norbert, Mas écoles, et une église catholique. Rai- | fisse, eau en quantité, dans centre | 
Téléphone: 4996 111 en -2c | son de vente. santé Prix pour canadien 5 milles église et couvent | 
DORE (ERON @ = Qu | de Cantal 6 milles de la station. Le consul général polonais à 
o “ do « 120040. Pour la propriété, 53000 4% | Cette ” neil 21 r 
Re rs Les deux pour 8020600 Pour plus de | Gans le disniet Pie 82000000 | Montréal, Tadeuz J. Rakowski, à | 
: a Saskutche. | enseignements, s'adresser à A. Hu-! 81000000 comptant: balance, termes | résigné son poste par l'entremise 
uique. Deux pré-| don, Boite 161, Lake Cowichan, C.-B. ! faciles. S'adresser À Albert Boutin,|du Département d'Etat améri- | 
ence et salaire re-, 611-20P.| Allée, Sash. 574-21P.| cain et il a demandé asile aux E- 
ère toute iettre à Boite | ARE UE ats-Unis. Rakowski + | 
10 La Liberté et le Patriote, 819,| À VENDRE Bungalow de 4 cham- tats-Unis. Rakowski, qui fut mem- | 
svenue MrDermot, Winnipeg | bres avec éhambre de débarras au || Votre radio s'arrête pres |bre de la résistänce clandestine 
610-20P soubassement, sur la rue St-Jean- FONTAINE & COMPAGN | pendant la dernière guerre, a dé- 
| Bopti ste, St-Boniface. Prix, $6,800.00 Notre expert, M. Saint-Hilaire est || 1,6. «Je suis un catholici | 
À VENDRE 4h acres de terre, avec | phoner à 203 «1 656-21C. à votre disposition tous les jours, || C:are: e suis un Catholique ro-; 
” nice, À se, prés de de neuf heures à six heures pour || main et, comme tel, je ne puis | 
à che gravelé | CHAMBRES a LOUER — Meub toutes réparations où problèmes re- || accepter 1] attaques du gouver- | 


Pour gens âgés. Peuvent y faire cui- latifs à votre radio | 


er -français * nie “ , 
N'adrenser à Altmé Carrière, Storth- sine légère S'adresser à Albert La- Et si vous jui en achetez un neuf, |nement € : uniste contre l'E- 
esk “20-21P Lasré, Gravelbourg, Sask 633-21P. vous l'aiderez en nous aidant et, |&lise catholique”, 
Re a bien mieux, vous serez satisfait. © —— 
AU NORWOOD s quite du 9 09; |A EN ERR E DS Pope. Re FONTAINE & COMPAGNIE | Le 
: cf étas l'RÉRNS tEs 2e me de 165, ave Provencher Tél. 201 425 # © rs 
féléphener à 208418, apres| Cher. 2 chambres à coucher, grand | [ FAMGRATUITES 0 
gi à é55-20P,| falon et salle À manger combinés, | A VENDRE -— Engin de machine à la- | ue 
cuisine moïtrne avec éum in-| ver Briggs-Stratton, :4 de force (H. | Pour jeune fille étudiante, 
Ts à ace La Lu : RE r | r , En bon état. S'adresser à Boîte || dans foyer canadien-français 
Nouvellement décorée dedans et de- PP 0 NS tue. | de St-Boniface, près de l’Aca- 
hors. Pour vente rapide, $5.800.00 pi Dé) |} démie, en échange pour quel- 
« 207 7 522.200 F k 
DUT eo EONPRONEE DIT, 532-20C.'G6N DEMANDE Hommes, commis || ques légers travaux de maison. 
s US CE A VENDRE — A Haywood, lots à bâtir pour magasin général. Ecrire, en don- | S'adresser à V, Rodrigue, 623, 
t-honiface 1, aurait place pour un forgeron | À O-W. Chrétien âge, grade scolaire, |} rue Langevin, St-Boniface, 
élévhone 929 398 et au pour cour à bo S'adresser Fe rétien, Lisieux, Sask. | | 
Ü Boite EMA Haywood, Man. . | 646-23P. lé ECHANGER c Ch : | 
44-23 } ; - Camion Chevrolet 
UARAGÉE A VENDRE S'adresser À — —— A VENDRE Un Chestertfield et une | 35, long empattement (whcel-base), | 
« ie le Curé Arehevéché, 8t-! A VENDRE -— 3 bicyclettes en très Chaise, couleur rouge vin, en très avec boite à grain, pour automobile 
oniface 651-20P, bonne condifton. Prix réduit. S'adres- | bon état. Prix, 89500. S'adresser à de n'importe quelle marque modèle 
ser à 51712, rue Langevin, St-Boni- | 1291, rue Traverse, Norwood. 35 à 40 S'adresser à M. A. Lambert, 
A VENDRE — G Mac face, Man, Téléphone: 203 685 (après | 651-20C. Le, rue Notre-Dame, ur» 
Dar # 6 h, 30), 643-20C. ———— n Man. = A 
k. Bon € «| RE true F |TISANE CISBEY-—Vous pouvez main- SAMTN VENDEE: 
cat « : e [A VENDEE — Fournaise Coleman À | tenant vous procurer la célèbre TI- nr à à rm 5 rs Epiceries, 
” 7 u'au grade 12 l'huile, moyenne grandeur, en bon! SANE CISBEY chez M. EF. Sabourin, pr er re ï réfrigérateurs, | 
Gars £ [A : maison 26 ét à 1 paire le bottes en caoutchouc, 195, avenue Provencher, St-Boniface, De ine acher a viande, mar 
’ s électrique, hauteur jusqu'aux hanches, pointure Par la poste, $1.00 franco. 152-TF. chandises en magasin : $1,900.00: 
y 1e, tour, etc Agence 8, ne Le dns LR Cet Lo > 0 pe a à gr par D sg A 
r On pourrait achet ser à 2170, boulevar ollard, St-Bo- | ,., S née. Logis dans bâtisse. auffa, 
2e error gg Te + >" les pr rar ol uiface, Man. 623-20P, | AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur| À air chaud (booker). Possession (-vl 
" ; es À très bon marché à Mo | les jambes, les bras? Enlevez-les avec médiate. S'adresser À 406, rue Tra- 
d . s'adresser au curé, M. |MAISON CONFORTABLE située près notre cire spéciale, $2.00 le gros mor-| verse, St-Boniface, 641-20C. 
l'abbé M. Lussier, Lisieux, Sask. de la rivière Assiniboine, à St-Char-| Ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- pe + st PR 
39-20C. les à quelques minutes de l'église. | dant des semaines. Electrolysis Clinic,| FOIN A VENDRE — No 1, $18.00 la | 
| Sera prête le 15 septembre à recevoir 710, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F.| tonne. No 2, $15.00 la tonne. Ecrire 
M AISON DE hRAr PORT A VENDRE — des personnes âgées qui aimeraient | mens à Wilfrid Riendeau, Belleview, Man, 
ée i ated), 15 chambres de vivre dañs une atmosphère de tran- | A VENDRE — Magasin général, centre 626-25P. 
1 je 3 charnbres pour quillité ei de confort, loin des bruits Canadien-français, nord Saskatche- 
p w, 2 1 alles de bain, de la ville, Les personnes intéressées wan, avec maison de 4 a partements. | 
on ave nde citer- peuvent s'adresser à Mme Béatrice! Chiffre d'affaires, #$38,000.00. Prix, |} Inutile de vendre votre radio à bat- 
d'eau douce à la vapeur St-Amant, Boîte 253, Transcona, Man.| $11,000.00, pour bâtisses et équipe terie et perdre gros d'argent | 
. er toker) auto- Téléphone: Transcona 289,  542-20C. ment. Marchandises, environ $6,500.00. || Faites-le transformer en radio élec- || 
it Bon £ Bonne place — Ecrire à Boîte 568, La Liberté et le |} trique. 
rdir Possession immédiate, | A VENDRE — Bungalow ultra-moderne | Patriote, 619, avenue McDermot, Win- Apportez-nous votre machine ou 
Prix risonnable. S'adresser à 562, en stucco bâti il y a 2 ans, fraiche- nipeg. 568-22C. encore envoyrz-la par le “Trans- 
rue Hochelaga W,, Moose nat nt 7 ment Pure planchers de bois | eus vous dobneons un DriË 6 
tale dur, air chaud $2,900.00 comptant, ba- | A VENDRE — Dans centre canadien- t néc i f 
. lance à termes. S'adresser À 298 bou- français — Garage 40' x 70’, en bon En + rt ge j ti 
PENSION — Les vieillards qui vou-| levard Dollard, St-Boniface, Man. état, espace pour logis et bureau: otre travail est toujours garanti. 
' dr : < 639-210. |  $6.860.00 Eau! FONTAINE & COMPAGNIE 
iraie CAT: sion avec leurs | quipement, comprenant 2 165, ave Provencher Tél. 201 425 
ne pour! s'adresser À 531, É ——— pompes à essence électriques, 1 ca- É fs 
rue Langevin, ‘St-Boniface. Poyr ré- | 2 TRE a me pes qe mi onnetie, outillage pour soudure à 
nces, s'adresser au Presbytère de | ure mixte. Sur bor: u grand che- acétylène, etc.: $3,000.00. Stock au roma LE à 
St-Boniface (Archevéché). 633-21P.| min no 2, avec cave complète en bé- | prix coûtant, environ $1,500.00. Ecrire | "de Lourdes. 10% 20._Lot de 80 x 120 
EEE ns bird et PORTER Ris A gr 370, Liberté et le Patriote, S'adresser à Marcel Boulic, Notre- 
. à éhsns s ‘ db: grainerie, garage, remise, laiterie, avenue McDermot. ip " 
A VENDEE à Dans pisse ee, jrs puits en béton avec eau en quantité, ” Vic. Dame de Lourdes, Man. 649-21P. 
Aussi deux autres “sheds’| ainsi que foin. Place idéale pour ex- MSLTEEE NES 
frite ven G dre dé pédition du lait et de la crème. Pos- A VENDRE — Pour raison de santé, 
si p in de due che- session le 15 octobre. Prix, $5,000.00, Pour achat et vente de propriétés propriétaire doit vendre maison 2 
mins (Hig OA Là ti pour | Moitié comptant. Balance, à termes. || de ville et de campagne, commer- étages 24 x 26, garage, forge 22: x 
#2,200.,00 S'adresser À Lucien Fmond, S'adresser à M. Velle, St-Claude, ces, fermes, maisons de rapport, 50’, allonge 12° x 30° servant de maga- 
rap ti Man. 636-20C. Man. 628-20P, blocs, prêts à 5% sur première hy- sin de fer et d'appareils électriques. 
ar eve Mgr vilage Delmas. Centre - canadien: 
4 CENDAR > Sons nets " rev S'adresser À Arthur Tougas, français. Religieuse enseigne école 
ae La a gra 190, avenue Provencher supérieure. omplet outillage de 


ines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger, Livraison immédiate, 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts. Allard Motors & 1m- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs e 
St-Boniface, Man, Je 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


dernande 


Un REPORTER STATISTICIEN, 
$2,580-$3,060, en divers centres. 


les formules de de- 
peuvent être obtenus à la 
rnission du service civil, aux 
Service national de 

t et aux bureaux de poste. 
3746 


Tissot Photo 


St-Boniface 


Les détails et 


162, rue Dumoulin 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


30c le rouleau 


Mesdames! 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Ne tardex pas! 


Faite 

ner 

tion 

te ‘ 

aujourd'hui, 

des prix rer 

quablement bas 

Ondulation De Luxe 
Re $12.00 se 1 

Ondulati De Luxe à l'huile à la 
crème Rég. #10.00 — $3.50. 

Cheveux teints et décolorés. 

Massages facials et shampnoos. 

Pas de rendez-vous néCessaire. 

Nous parlons français. 

Coiffeuse professionnelle experte au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Ang Mary's et Hargrave 


éléphone 925 902 


En face de la cathédrale Ste-Marie 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGUISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél 922 792 


Demandez M, W. 3, Harby 
Téléphonez, le soir, à 80971 


&r 


le St 
T 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Residences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


15, éditice Stobart Tél, 927 486 —— Le soir: 35 966 


Diplèmes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


NA 


@) 


St-Bonitace 


201 467 


Té 


Tél. (bureau) 208178 (rés.) 206 952 
43-TF. 


ATTENTION! 


Camions à vendre 
International 39, 2 tonnes, en par- 
fait état: 8575.00, $400.00 comptant, 
GMC 49, 1 tonne, avec boîte à grain, 
à prix coûtant. 
Fargo 47, 14 tonne, avec boîte: 
$1,300.00, la moitié comptant. 
Automobiles à vendre 
Dodge 49, neuve, coupé: $2,200.00, 
Ford 38, 4 portes: $775.00, 
Chevrolet 38, coach: 8500.00 
Chevrolet 49. 4 portes, torpedo. 
Oldsmobile 40, à 5 voyageurs. 
Pontiac 47, 4 portes, torpedo, amé- 
ricain. 
S'adresser à 283, ave Provencher 


St-Boniface 614-20C. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
étasiizcments 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 

Winnipeg, 


Remèdes d'un Père Missionnaire 
qui «a passé plusieurs années 
dans l'ouest. 

Ayænt étudié la botanique toute 
sa vie, il fabrique, en Abitibi, 
plus de #0 remèdes fameux avec 

des herbes et des plantes. 
Le dépôt de ces remèdes, pour 
tout l'ouest, se trouve à 
St-Boniface. 


Ecrivez à F. MAHE, 
549, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface 
ui vous enverra, gratis, un livret 
onnant toutes les explications. 


Pardessus d'automne prêts à être 
portés. $39.50 et plus 


Tissus de covert, gabordine, etc., dans les 


dernières modes. 


200, avenue Provencher. 


forge et soudure acétylème, Distribu- 
teurs de cercueils et agences de ma- 
chineries à continuer. Vendra pro 
priété seulement si désiré, ou échan- 
gera pour une bonne ferme, Ecrire à 
Charles Hamel, Delmas, Sask. 
647-23P. 


STE-ANNE — 363 acres, 160 en cul- 
ture, 25 acres en labour, bonnes bâ- 
tisses, électricité, puits artésien, 14 
vaches, 3 taures de 2 ans et demi, 
2 chevaux, 12 acre de betteraves, 30 
tonnes de foin. Près du chemin gra- 
velé, 3 milles du village de Ste-Anne 
des Chênes. Prix, pour tout, $9,500.00, 
S'adresser au magasin Geo, Leves- 
que, Ste-Anne, Man. 627-20P, 


A VENDRE — Tracteur Massey-Harris, 


modèle 25, roues d'acier, prêt pour 
l'ouvrage. Prix, $800,00, Batteuse Min- 
neapolis 28 pouces, dernier modèle, 


Prix, $800.00, ou échangerait pour ca- 
mion ou auto de valeur égale. Pompe 
à gasoline à deux réservoirs visibles, 
complète, pour garage ou gros 2 
mier. (Twin Computer Pum Pr. 
$125.00. — Chargeur de quintaux te- 
wart (Stook Loader). Prix, $75.00. 
| Automobile Dodge Sedan, 4 portes 
| spécial De Luxe, accessoires, 1948, 
| 15,000 milles. Plymouth 1935, moteur 
neuf. Prix sur application. S’adres- 
ser à Dumontier et Sabourin, St- 
Jean-Baptiste, Man. 625-21P, 
A VENDRE 
St-Boniface — Maison de 6 chambres. 
Prix, $6,000.00, à termes. 


| sé Bastiao — Bungalow de 5 cham- 
| bres, Prix, $6,500.00, à termes. 
| St-Boniface — Maison de 6 chambres, 


planchers de bois dur, chauffage à 
air chaud. Prix, $7,300.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 8 chambres, 
2 suites, 2 salles de bain, chauffage à 
eau chaude, planchers de bois dur. 
Prix, $12,400.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow de stucco de 
4 chambres, planchers de bois dur. 
Prix, $5,800.00, à termes. 

St-Boniface — Duplexe de 10 cham- 
bres, planchers de bois dur, Prix, 
$7,800.00, à termes. 

| Norwoud — Maison de 10 chambres, 

chauffage à air chaud, planchers de 


| bois dur, Prix, $7,200.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
moderne. Prix, $3,800,00. 

| St-Vital — Bungalow de stucco, 4 
chambres. Prix, $4,300.00, à termes, 

| St-Boniface — Confiserie de haute 
classe; très bonne location; chiffre 


| d'affaires, $3,500.00 pour le mois de 

| juin; $3,800.00 pour juillet. Logis de 4 

chambres. Loyer, $10000 par mois, 

Prix, $12,000.00, plus marchandises au 

prix du gros, à termes. 

| Près de Winnipeg — 240 acres de terre 
dans bon district, toutes en culture, 
bonnes bâtisses, Prix, $5400 de Ja- 
cre, à termes. 

Norwood — Bungalow de 5 chambres, 
chauffage à air chaud. Prix, $5,406,00, 
à termes. 


| Nozwood — Bungalow de stucco, 4 
chambres, planchers de bois dur, 

| chauffage à air chaud, Prix, $6,900:00, 

| à termes. 

| 


Norwood — Restaurant, bonrie location. 
| Prix, $3,800.00, à termes 

| S'adresser à A. Sylvestre 
| 

1 


282, ave Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
615-20C. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


LE PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur 


Ecole du Sacré-Coeur 
L'ouverture des classes à l'é- 
cole eut lieu le jeudi ler sep- 
tembre. 
au Îlème grade 
cette école, 


inclusivement, 


Du jardin de l'enfance ! 


sous la direction des | 


Soeurs des SS. NN. de Jésus et de | 


Marie, donne à tous les enfants 
catholiques de langue française 
un enseignement bilingue et une 
formation profondément chrétien- 
ne. De plus, l'école de musique 
accepte aux cours de piano les 
élèves de toute nationalité. « 
Veuillez vous adresser à la Rév. 


614, 
24 456. 
Premier vendredi du mois 


avenue Bannatyne, 


|Sr Supérieure, couvent du Sacré- | 
| Coeur, 
be 


L'heure sainte mensuelle pour ! 


tous les paroissiens a été prêchée 


jeudi dernier à 11 h. pm. Après | 


deux mois de délassement bien lé- 


|gitime, les paroissiens sont venus | 


offrir leurs hommages de répara- 


Croisade du Rosaire 
Le KR. P, G. Leblanc, C.S.C., ani- 
mateur de la Croisade du Rosaire 


|dans les centres français, prêche- 


ra au Sacré-Coeur aux messes de 


Itembre, jour de l'ouverture offi- 
|cielle de la Croisade. 


Tous les paroïissiens voudront 
bien assister à l’une de ces deux 
messes afin de recevoir les direc- 
tives appropriées pour le succès 
de cette Croisade. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ouverture du Club 
L'ouverture officielle du Club 
aura lieu le dimanche 11 septem- 
bre, à 2 h. p.m. Comme par les an- 


Inées passées, tous les membres 


[qui se procureront leur carte de 
[membre ce jour- -là jouiront gra- 
|tuitement des jeux. 


Nouveaux règlements 

Un point important pour les 
quilleurs cette année c’est l'obli- 
gation de porter les souliers re- 
quis, comme il avait été décidé à 
la dernière assemblée générale. 
Avis donc aux intéressés . ., 

La cotisation pour la saison, à 
la demande générale, a été portée 
à $1.00. 

Ligues de quilles 

Les ligues s'organisent. Avez- 
vous donné votre nom? Sinon, dé- 
pêéchez-vous et adressez-vous au 
plus tôt aux membres suivants: 

Ceux qui désirent faire partie 
de la ligue de dix quilles voudront 
bien s'adresser M. Georges 
Guertin, de 1023, rue Garfield, 
tél. 21 994, ou à M. Gérard Léveil- 
lé, de 607, avenue McDermot, tél. 
29 745. 

Pour les cing quilles, il faut 
s'adresser à M. Victor Mercier, de 
128, rue Lydia, tél. 28 816 ou (pour 
la ligue des dames) à Mme J.-E. 
Audet, de 698, rue Alexandre, tél. 
23 462. 

Avant de joindre d’autres li- 
gues de quilles en ville, réfléchis- 
sez un peu et pensez combien plus 
intéressant ce serait d'appartenir 
à une équipe composée de Cana- 
diens et qui fait partie d’une ligue 
où vous pourrez rencontrer des 
amis et amies de votre langue et 
de votre tempérament , .. 


. Chaise ‘‘'Occa- 
en très 
on à 201 208. 


À VENDRE 

Ferme Fu l'élevage dans un district 
cana -français, 1 mille de l'école; 
320 acres, toute clôturée, 250 acres en 
culture LA mn. e reste en bois et 

et €: ts, maison et étable, 
+500 00, à termes. 

A 30 per de W eg — Ferme pour 
culture à grain, acres toutes en 
culture, 180 acres prêtes à ensemen- 
cer au printemps, mg étable, etc., 
eau en abondance ns centre Cana- 
dien-français. Prix, $52.50 de l'acre. 

St-Boniface — Bon commerce d'épice- 
ries et de viandes, bel immeuble. lo- 


gement moderne de 6 chambres. Prix, 


pour bâtisse et aménagements, 
$10,500.00. Marchandises en plus, en- 
viron $1,700.00. 

A St-Boniface — Bloc de 6 logis, reve- 
nu $280.00 par mois. Prix, $20,000.00, 
Pour autres commerces ou fermes, 

S'adresser à 
Art, TOUGAS 
190, ave Provencher 
TéL. 208 178 Rés.’ 206 952 


A VENDRE 

St-Boniface — Près des écoles et de 
l'autobus: Duplexe, 2 logements de 
4 chambres avec en plus 1 chambre 
au 3ème et 1 chambre au soubasse- 
ment. Bon revenu assuré, Prix, 
$10,500.00, comptant ou à termes. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, bien situé. Prix, $7,250.00, 
Comptant requis, $2,950.00. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, près des écoles, Prix ré- 
duit à $5,700.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 6 
chambres, au centre de la ville, sur 
l’une des plus belles rues de St-Boni- 
face. Prix, $8,200.00, Comptant requis, 
$3,300.00. 

Rue des Meurons — Maisun moderne 
de 6 chambres, cuisine moderne, ga- 
. e. Prix, US Comptant re- 

, $3,000.00 

A “t-Boniface — Cottage de 4 cham- 
bres. Prix, $3,400.00. 

A St-Boniface — Près de l'école. Mai- 
son moderne 8 chambres, Prix réduit 
à $5,500.00. 

A St-Boniface — Maison de 6 cham- 
bres, semi moderne. Prix, $3,000.00, à 
termes. 

A Norwood — Duplexe semi-moderne 
de 9 chambres, possession immédiate 
de 5 chambres. Prix, $4,000.00; comp- 
tant requis, $2,000.00. 

A Norwood Duplexe moderne 8 
chambres, chauffage automatique, 
Suite du bas libre pour l'acheteur: 
suite du haut louée à $50,00 mois. 
Prix, $8,200.00, Requis, $3, 

A Norwood — Bungalow moderne, 6 
chambres, près des écoles et de l'au- 
tobus, Possession immédiate, Prix, 
$7,300.00, à termes. 

A Norwood — Maison moderne de 9 
chambres, près de l'église du Pré- 


cieux-Sang, chauffage eau chaude 
avec stoker. $10,500.00, à termes. 

A St-Vital — Cottage de 5 goanbres. 
22 x 32, lot 60 x 1 Possession 
immédiate. Prix, #2 800 06: comptant 
requis, $1,600.00. 

S'adresser à 
Art, TOUGAS 


150, avenue Provencher 
Tél. 208 178 Rés. 206 952 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Wissiges. 
(Vis-à-vis Consolidated to 


Téléphone 926 625 


Man. 
rs Co.) 


Ition et de gratitude au Sacré-| 
| Coeur. 


Winnipeg, Men., 2 


Maintenant chez EATON 


Le Piano “CAMEO” 


Un PETIT piano vraiment 
nouveau et différent! 


Seulement S41 0.00 


(le banc en plus) 


Venez voir ce piano 
de 64 touches! 
Grandeurs: 36 pouces de 
haut par 42 pouces de lar- 


288. 0 FR nn test HA rat MES ed EE 2-0 ER Ph th PSS CREER 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 26h.p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


ge par 21 pouces de pro- 
fondeur. 


Le temps où “il n'y avait pas de place pour un piano 


septembre 1949 


” 


n'existe plus! Le ‘’Cameo” fut construit expressément 


pour prendre peu d'espace . 
les budgets restreints. 
vous étonnera! 


. et le prix accommodera 
Le son riche et doux du ‘’Cameo’ 


En fait, le ‘’Cameo’ vous apporte le même 


son plein qu'un gros piano, et il est de la 
grandeur voulue pour s'harmoniser avec le 


mobilier d'un appartement de grandeur 


maison. 


Venez le voir! Essayez-le! 


moyenne ou avec le salon d'une petite 


Facilités de paiements à termes. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Le Frère Baccaert 


“Je viendrai comme un vo- 
leur!” La récente mort foudroyan- 
te du regretté Frère Paul Baccaert 
est bien de nature à nous faire 
réaliser la justesse de l'expression 
employée par la Sainte Ecriture. 
Qui aurait pu croire que la mort 
faucherait en un instant cet hom- 
me actif en pleine maturité? Le 
Frère Baccaert semblait jouir d'u- 
ne santé à l'épreuve de ses multi- 
ples activités et la nouvelle de son 
décès a rempli de stupeur ses 
nombreux amis. 

Député d'Etat des Chevaliers de 
Colomb, il est mort à la tâche 
pour une oeuvre à laquelle il con- 
sacrait beaucoup de son temps et 
dépensait son inlassable énergie 
sans compter, Il s'était rendu à 
Portland, Ore., pour assister à la 
convention suprême des Cheva- 
liers de Calomb lorsqu'il fut ter- 
rassé. 

Tous, nous manquerons sa voix 
éloquente et préparée, ses sages 


CUS OU << 


VENDEURS DEMANDES — ‘’Aimeriez- 
vous gagner de $50.00 à $60.00 par se- 
maine en distribuant de porte en 
porte 20 produits garantis? Bons ter- 
ritoires vacants, Léger capital dE 
au uis, 1 mois d'essai SANS RIS: 

étails et catalogue GRATIS: J 70. 
5130, St-Hubert, Montréal, 560-20C. 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow entière- 
ment moderne de 4 chambres, bâ- 
ti en 1946, chauffage à air chaud, 
planchers de bois dur. En ex- 


cellent état partout Lot 45° x 120”, 
Vendra à sacrifice pour $6,200.00, 
Le -- Giroux — Maison de 8 cham- 
res, 


entièrement moderne, 1 
étage. Prix, $4,250.00, 
Boulevard Dollard — Maison de 4 

chambres, entièremént moderne, 
Prix, $3,000.00. Comptant, $1,000.00. 
St-Vital — Près de l'église et de 
l'école catholiques, joli bungalow 
de 4 chambres, bien situé, Lot 50' 
x 123. 
OUVERT LE SOIR. 
Agences Roger Teillet 
204, édifice de la Banque de 
Commerce 
Téléphone: 203 093 
652-20C. 


Norwood 


A VENDRE 1! 

St-Boniface — Maison de 7 chambres, | 
erne, air chaud, soubassement à | 

la grandeur. Prix, $5,500.00 comptant. | | 


Youville — Bonne petite maison de 2 
chambres 16 x 10 et 14 x 10 non mo- 
derne, ls vd électrique, #au à 100 
pieds. ulée, 1 bloc de l'autobus 
Archibald. Lot 66 x 120, Taxes, $23.00, 
Prix, $1,300.00 comptant. | 

Norwood Epiceries, confections, | 
viandes, central. Aménagements | 
(fixtures) comprenant 2 gros trigi- | 
daires, 2 balances électriques, une 
autre grosse balance, moulin à café, 
etc. iffre d'affaires, 8400000 par 
mois. Prix, $700000, plus marçhan- 
dises au prix coûtant. | 

St-Boñiface — Bungalow de 4 cham- | 
lbres, moderne, beau lot, bon garage. | 
Prix, #7,000.00. | 

S'adresser à | 

MARION et CHATELAIN | 
66%, avenue Taché 

Séléphone 208 621 


Salon des pianos et orgues, septième étage, Donald, 


#T. EATON Cr 


directives, son esprit constructif, 
son affabilité contagieuse, A no- 
tre humble avis, notre ami Paul 
était un modèle du véritable gen- 
tilhomme catholique. 


Nons ne croyons pas dévoiler 
une confidence en disant qu'il 
eut comme un pressentiment de 
sa fin prochaine. En effet, il y a 
de cela déjà quelques mois, nous 
nous informions de sa santé, de 
ses affaires personnelles, de sa 
famille enfin, Et Paul de nous ré- 
pondre très sérieusement: 
cher Bistouri, tout va si bien et 
je suis si heureux que ce bonheur 
inespéré dont je jouis et qu’il me 
semble n'avoir pas mérité me fait 
parfois avoir un peu peur”. Que 
cette réflexion nous fasse penser 
sérieusement à notre propre fin 
ultime et Paul n'aura pas vécu en 
vain! 

Nous sommes généralement en- 
clins à penser à la mort romme à 
un fait inévitable qui frappe pa- 
rents, amis, mais qui ne nous con- 
cerne pas immédiatement, Arré- 
tons-nous à la pensée que si la 
mort est certaine pour chacun de 
nous, son moment en est incer- 
tain., Paul avait le don de terminer 
ses discours sur une note cons- 
tructive, un avertissement chari- 
table et, même dans la mort, il a 
réussi à faire rejaillir jusqu’à 
nous la phrase qu'il avait souvent 
répétée: “Memento mori!” 

Nous offrons à la famille éplo- 
rée du Frère Baccaert nos sincè- 
res sympathies et l’assurons de 
nos prières ferventes pour un 
Frère et ami regretté. 


Activités d'automne 


Nous recommencerons sérieu- 
sement les activités du Conseil en 
ce mois de septembre, La lettre 
mensuelle du Grand Chevalier 
vous parviendra sous peu et vous 
mettra au courant de ses projets. 
Secondons ses efforts et souve- 
nons-nous que si nous voulons de 
l'activité dans le Conseil, c'est à 
chacun de nous en particulier d'en 
mettre. La critique à distance ne 
vaut rien et l’endroit pour la fai- 


re est dans les assemblées. 


BISTOURI. 


DURANT L'ANNEE SAINTE 
LES PELERINAGES A ROME 


VATICAN — Trois millions de 
èlerins, dont deux millions d’'Ita- 
iens, viendront à Rome au cours 
de pure À sainte, Au nombre des 


pêlerina ui ont annoncé leur 
venue e l tranger, on compte 
110 p lerinages rançais, 68 au- 


trichiens, 21 belges, 18 espagnols, 
12 suisses, 9 hollandais, 7 anglais, 
7 irlandais, 6 danois, 4 argentins, 
4 nord-américains, 3 luxembour- 
geois, 12 canadiens, un norvégien, 
un péruvien et un uruguayen, 


Le coût des 
livres de classe 


Les ptix de la plupart des livres 
de classe pour les grades 1 à 12 
sont beaucoup plus élevés cette 
année, 


Il vous sera avantageux d'ache- 
ter de bons livres usagés quand la 
chose sera possible. 

Soyez assuré de choisir vos livres 


du stock le plus considérable de 1i- 
vres usagés dans l'Ouest canadien, 


Voyez-y maintenant! 


Evitez la course de la dernière 
heure. 


Vous économiserez aussi sur tou- 
tes les fournitures d'écoles, Cahiers 
de notes, crayons, papier de rechan- 
ge, pres brouillon, peintures, en- 
sembles de géométrie, etc. Vente 
d'écoulement de cahiers à feuilles 
mobiles de prix et sacs À fermeture- 
éclair, en cuir ou en plastique, Ve- 
nez voir les nôtres d'abord. 


On peut se procurer la plupart 
des livres d'Université mainte- 
nant, Placez votre commande 
afin de vous assurer les prix les 
plus bas possibles, 


MAGASIN SOUS 
GERANCE NOUVELLE 


Educational Book Store 


493, avenue du Portage 
Tél. 36485 


4 


“\ $3-00 


, 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Ste 2, édifice Stobart 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


TN Shampoo et mise en plis 
inclus 
wo 


Tout à fuit spécial 


Ondulation à l'huile à lo crème 
Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 
unies. 


Téléphone 203 795 


Prix 


53 .50 


et plus 


